
M. Ramadier n'a pas encore réussi
à mettre sur pied la nouvelle

équipe ministérielle

Le M.R.P. ayant fait opposition aux prétentions
communistes sur la défense nationale

Cet après-midi, il se présente néanmoins devant l'Assemblée
Notre correspondant de Parig nous

téléphone :
La situation politique ne s'est pas

sensiblemen t modifiée depuis hier. D 'of-
ficieuse qu 'elle était, la mission de M.
Ramadier est devenue off iciel le , sans
pour autant aboutir à des résultats con-
crets, c'est-à-dire à lu formation d'un
gouvernement. En f i n  de soirée, la ré-
ponse du M.R.P . n'était toujours pas
p arvenue et l'accord de ce parti restait

M. Paul Ramadier 1

irréduet ibi.emeiit_jsurb_ordonné â certai-
nes garanties relatives d la défens e na-
tionale que M. Ramadier avait accept é
de confier d Un commun iste.

La solution proposé e par le p résident
du conseil virtuel consistait à diviser
ce ministère-clé en trois secteurs sépa-
rés : air, mer, terre, et de les co i f f er
d'un coordinateur portant le titre de
ministre de la défense nationale.

Dans l'esprit de M. Ramadier, et pour
ménager toutes les suscep tibilités, les
trois sous-secrétariats eussent été don-
nés d des non-marxistes, la défense na-
tionale à un représentant du group e
communiste, lui-même assurant, en qua-
lité dp chef du gouvernement, la super-
vision de cet édifice.

Mais ce compromis ne paraît pas
avoir donné satisf action au M.R.P., ce
qui, d'un coup, a remis tout en ques-
tion ou plus exactement a retardé la
solution de la crisei

Par ailleurs, on assure volontiers au
palai s Bourbon quP M.  Georges Bidault,
pressent i pour retourner aux a f f a i r e s
étrangères, a solllicité des écaircisse-
ments supplémentaires quant d la p oli-
tique étrangère du fu tur  gouvernement
et notamment en ce qui concerne la

question allemande, ceci afin de ne pas
couri r le risque d' un désavoeu au mo-
ment des conversations de Moscou.

A cette réticence M.R.P. qui illustre
parfait ement Ip division régnant en ce
parti , où partCcipationnistes et antip ar-
ticipation nistes se heurtent sans ména-
gement , l'est encore ajouté un net sen-
timent d 'hésitation au Rassemblement
des gauches. A s'en rapporter aux dé-
clarations d' un porte-parole de cette
fraction de l'assemblée, le Rassemble-
ment des gauches aurait l 'intention, au
cas où le M.R.P. resterait à l 'écart de la
f ormule gouvernementale, de réexami-
ner sa position .

Bruits de couloir, mais qui n'en sont
pa s moins significa tifs.

(litre la suite en dernières
dépêches.)

< JE CONTINUERAI A MENER
UNE EXISTENCE FAMILIALE >

DECLARE Mme VINCENT AURIOL
C'est une lourd e tâche qui attend

Mme Vincent Auriol , la nouvelle « pre-
mière dame» de France. Mais tous
ceux qui l'ont approchée sont unani-
mes à affirmer qu'elle saura se mon-
trer parfaite maîtresse de maison et
présider, elle aussi, à toutes les mani-
festations où la femme du chef de
l'Etat doit apporter sa grâce et sou
sourire.

Entourée de sa famille, de son file ,
sa belle-fille et ses petits-enfants et
aussi de ses frères, belle-sœur et ne-
veux, Mme Vincent Auriol a eu l'ama-
bilité de recevoir un journaliste dans
le petit salon où ses nombreux ami6
étaient venus la féliciter. Toute à la
joi e de . 'honneur qui venait d'être fa i t
à son mari , la présidente lui a exprimé
sa fierté et aussi son émotion.

Voici M. Auriol avec ses deux petits-fils, sa femme et sa bru

— Mais quel que soit le rôle d'une
femme de président de la république,
je continuerai à mener une existence
familiale entre mes enfante et mes
deux chers petite-enfants Jean-Paul et
Jean-Olaude que vous voyez à mes cô-
tés, et l'Elysée ne fera pas oublier au
président et à moi-même, notre cher
Muret où nous avons jadis vécu des
jour s si heureux.

Mme Vincent Auriol, qui est née dans
le même pays que son mari , est la fille
d'un directeur de verrerie. Mais ce
qu 'elle n'a pas dit , c'est que, pen^
dant l'occupation , à Muret puis à Lyon,
elle travailla dans les services de ré-
sistance, où elle était chargée dès tra-
vaux de « décodage ».

Ajoutons que, comme son mari , elle
aime beaucoup la musique.

FreinageJ'ÉCOUTE...
Le conseil scolai re du canton de

Schwytz donne, soudain, un coup de
frein .  I l trouve que les sports emp orten t
notre jeuness e à une allure décidément
un peu trop folle.  À son avis, les prin-
cipe s n'y trou/ven t plus leur compte. Ni
ceux d'économie, ni ceux de modestie,
ni ceux de sagesse. Et , v'ion ! il oppose
son veto à l'organisation des camps de
ski pour la jeunesse.

Oh t bien entendu, ce n'est pas le
sport du ski qu 'en ceci il vise. Il a bien
soin d'en informer par un mémoire
l'Association suisse des clubs de ski.

Le veto et le mémoire ne manqueront
pas de faire du bruit. C'est un peu . le
pavé dans lo mare aux grenouilles, si
l'on petit employer encore cette image
quand il s'agit de rapides skieurs. Qui,
en ef f e t ,  aujourd'hui ne f a i t  pa s usage
dp . laites de plus en plus impeccables
sur les pentes de nos montag nes et de
nos coteaux ? Une récente statistique —
contrôlée, il est vrai, on se demande
comment — permet trait de croire qu 'un
Suisse sur huit pratique p eu ou prou
l'art du ski. Les moins de cinq ans s'en
mêlant à leur tour, on peut penser que
la statistique n'erre vas trop en avan-
çant un tel ch i f f re .

Le conseil scolaire du canton de
Schwytz a eu du courag e d'affronter ,
ainsi , le courroux du huitième du peu-
pl e suisse ! D'autant plus grande f u t
son audace que le ski sert, actuellement,
bien des intérêts divers, et pa s tous
avoués. On sait qu'il n'est pas absolu-
ment nécessaire d'être un intrépide
skieur pou r fai re  partie de ces intermi-
nables cortèges qui prennen t d' assaut
les trains pour se rendre dans nos sta-
tions alpestres.

Tous les prétext es sont bons, qu'on
soit homme ou f emme, ou enfant . La
santé, le besoin de grand air, le s o u f f l e

vivifiant des montagnes, l'exercice sa-
lutaire, toutes les raisons raisonnables
sont mises en avant. Et l' on ne parle
pas du f l i r t qui y trouve très large-
ment son compte. Encore moins... Mais
passons ! I l nous venait à l' esprit cer-
taine aventure trop retentissante qui
mit en cause un professeur de ski et
une grande dame prétendue telle. Un
tribunal vaudois s'en est occupé en dé-
cembre.

Laissons aux tribunaux leilrs a f f a i r e s
et voyons les nôtres !

Ne s'agit-il pas de la sentence ren-
due, en fai t ,  contre les camps de ski
p our la j eunesse, par un conseil sco-
laire schwytzois 1 Ni l'économie, ni la
modestie, ni la sagesse, plantes qu 'on ne
saurait cultiver avec trop de soins chez
nos jeunes, n'y trouveraient un terrain
f avorable à leur développement.

Pour l'économie, les parents savent,
en tout cas, ce que leur coûtent, les pas-
sions sportives toujours plus poussées
de leur progéniture. i_a modestie peut y
perdr e aussi quelquP chose, l'émulation
même entraînant facilement la vantar-
dise. Quant à la sagesse, nous consul-
terons, plutôt , sur ce point , les direc-
teurs des camps de jeuness e qui doi-
vent en savoir quelque chose.

Mais voici la question posé e pour nous
tous en Suisse. Après le coup de fre in
schwytzois, force est. bien de l'exami-
ner. FRANCHOMME.

Bilan italien du voyage
de M de Gasp eri aux Etats-Un is

L'article suivant de notre corres-
dant de Rome, daté du 17 janvier ,
était écrit avant qu'on ait eu con-
naissance de la démission du cabinet
de Gasperi. Il n'en garde pas moins
toute sa valeur documentaire :

A l'heure ou M. de Gasperi revient
d'Amérique, l'opinion italienne dresse
le bilan du voyage. Elle n'est point
encline, comme l'étranger, à l'évaluer
surtout sur le plan international,
bien que celui-ci ne soit certes pas
négligé. Mais la nation est trop har-
celée de soucis, dont le plus brûlant
est le nouveau et massif renchérisse-
ment de tout depuis trois semaines,
pour ne point juger les choses sur-
tout du point de vue intérieur.

Le peuple attend des secours, du
pain, du charbon, du travail, une
amélioration de son standard de vie,
affreusement misérable dans d'innom-
brables domaines, hélas ! Et, de leur
côté, les politiciens et les partis son-
gent surtout à leur mise. Quelle in-
fluence le voyage américain aura-t-il
sur dévolution de la politique inté-
rieure de la Péninsule ? Le parti de
M. de Gasperi , les démo-chrétiens , se
trouveront-ils renforcés, ou au con-
traire , l'extrême-gauche, voire l'ex-
trême-droite et VUomo Qualunque,
pottrront-ils compter sur une reprise
ou un appoint ? C'est à la lumière de
ces problèmes que les Italiens vont
jug er les résultats du séjour en Amé-
rique du président du conseil.
Une invitation qui est arrivée

au moment psychologique
Sans aucun doute , l'invitalion amé-

ricaine est arrivée au moment psy-
chologique pour aider M. de Gasperi,
Les démo-chrétiens venaient de subir
aux élections municipales du 10 no-
vembre, dans sept des principales
villes de la Péninsule, un échec cui-
sant . Les extrêmes (qualunquistes el
communistes) s'étaient arrogé de
nombreuses positions à leur dam.

A Rome même, l'impossibilité de
constituer un Conseil municipal et
d'élire un maire, leur avaient fait le
plus grand tort . Les démo-chrétiens

élirent en effe t (mais pour quatre
heures seulement), le syndic Rebec-
c.hini. Ils s'étaient entendus pour cela
avec l'Uomo Qualunque. On a vu le
résultat : une levée de boucliers de
tous les partis de gauche et d'une
partie de ceux du centre, y compris
le parti d'Action et la gauche des dé-
mo-chrétiens eux-mêmes.-Les commu-
nistes purent annoncer que le syndi-
caliste mantouan Moglioli , que l'on
nomme volontiers le communiste ca-
tholique, allait former un groupe
autonome.

On pouvait craindre que le jour où
un gouvernement de droite avec les
démo-chrétiens serait constitué, mê-
me soutenu par une majorité effec-
tive et élue aux urnes, la guerre ci-
vile éclaterait . De fait , l'éventualité
est si peu hors du domaine des réa-

M. Saragat, en provoquant  la scission au sein du parti socialiste italien , a
contraint M. de Gasperi à démissionner comme chef du gouvernement,

l'équilibre de la combinaison ministérielle ayant été rompu.

lités, que le communiqué américain
publié aujourd'hui sur la visite de M.
de Gasperi y fait allusion en propres
termes, et ne manque pas de souli-
gner quelles en seraient les consé-
quences désastreuses pour l'aide que
les Etats-Unis se proposent d'apporter
à la Péninsule.

Mauvaise humeur
de l'extrême-gauche

Il semble donc que le gouverne-
ment de Washington ait voulu appor-
ter une aide réelle au parti démo-
chrétien en n'abandonnant pas dans
des difficultés inextricables, et encore
accrues par la rédaction si sévère du
traité de paix , l'homme courageux qui
porte aujourd'hui l'écrasant fardeau
de gouverner l 'Italie dévastée.

Pierre-E. BRIQUET.
(Lire la suite en 4me page)

M. DE GASPERI DEMISSIONNE
La crise ministérielle a enf in éclaté à Rome

Le chef du gouvernement a pris cette décision à la suite
de la scission qui s'est produite dans le parti socialiste

ROME, 20 (A.F.P.) — M. Alcide de
Gasperi , président du conseil, a remis
à M. do Nicola, président de la répu-
blique, la démission do son cabinet.

Il a d'autre part annoncé à la presse
qu 'il demanderait au président de la
République de désigner un autre gou-
vernement en raison de Ta" scission so-
cialiste, des résultats du congrès du
parti républicain et de l'agitation qui
règne dans le pays.

Vers la formation
du nouveau cabinet

ROME, 21 (A.F.P.) — M. de Nicola,
chef de l'Etat italien commencera , mar-
di dans la matinée, les consultations
pour la formation du nouveau gouver-
nement.

M. de Gasperi
parle de son voyage

aux Etals-Unis
ROME, 21 (A.F.P.) — Personne n'a,

en Italie, l'illusion de pouvoir empê-

cher l'exécution du traité de paix. Mais,
puisque ce que l'on appelle le traité
est en réalité une sentence, car U ne
fut ni discuté, ni négocié, on ne peut
prétendre que l'Italie assume la co*
responsabilité morale d'accords étran-
gers à notre volonté et qui portent at-
teinte à notre intégrité nationale/"'' '""

C'est en ces termes que s'est exprimé
M. de Gasperi dans les déclafratioùs
qu'il a faites à la presse au sujet de son
voyage aux Etats-Unis. Le président a
ajouté que les manifestations de cor-
dialité dont il a été l'objet ont fait de
ce voyage un des événements les plus
heureux pour l'Italie en ce triste après-
guerre.

M. de Gasperi a souligné que sou
pays tout en étant disposé à faire des
sacrifices pour la paix , ne peut parta-
ger la responsabilité des clauses puni-
tives du traité, ce dont l'opinion amé-
ricaine 6emble se rendre compte.

Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches.

L 'A C T U A L I T É  j
IIIIII m ii ii m m m m im ii ii m ii ii ¦«¦ iiiimiiiu*

De tout temps , l'idée des Etats-
Unis d 'Europe a hanté les esprits.
De tout temps , c'est-à-dire en somme
depuis la Renaissance, quand les
grandes entités nationales prirent
d'elles-mêmes une conscience « mo-
derne», après l'époque du moyen âge.
où, en raison de l'universalisme qui
le caractérisait , la question n'avait
aucun sens. Depuis, nombreux f u -
rent les penseurs ou... les guerriers
qui songèrent à « unir » l'Europe.
Sullu sous Henri IV , les p hilosophes
du X VIIIme siècle, les hommes de la
Révolution, Victor Hugo , Aristide
Briand, que de politi ques ou de lit-
térateurs , caressèrent ce rêve 1 Et ,
quant aux guerriers qui entreprirent
de le réaliser par la force , Napoléon
et Hitler, que de désastres n'accumu-
lérent-ils p as !

Aujourd'hui , M . Winston Churchill
le vieil et toujo urs bouillant homme
d'Etat ang lais, part à nouveau en
croisade. L'idée, après la deuxième
catastrophe mondiale , apparaît à
certains égards plus séduisante et
plus réalisable. M. Churchill, qui a
pris la tête d' un mouvement destiné
à la propager , l'a déjà exposée dans
maints articles et conférences.  Il va
d'ores et déjà assez loin dans ce
sens, puisqu 'il prévoit que les Etats
d 'Europe fédérés  devraient disposer
d' un Conseil commun dont la tâche
serait de faci l i ter  le commerce en-
tre nations continentales, de prévoir
leur défense nationale , de recher-
cher l'unification de la monnaie, etc.

—. /«v .v

A cela, on a répondu que la paix
ne dépendait p lus de la seule Euro-
pe , qu'elle était , qu'on le veuille ou
non , aux mains des trois grands ,
V. R. S. S., Amérique du nord et
Grande-Bretagne , dont l' entente est
la pierre d'angle de toute construc-
tion internationale . Cet argument,
pris â la lettre peut paraître solide.
Comme le montre M.  Churchill, il
laisse de côté bien des éléments dé-
terminants. Il est certain en particu-
lier que, s'il existait entre eux une
Europe solide et unie, — qui ne se-
rait pas une proie facile pour champ
de bataille fu ture  — les trois Grands
y regarderaient de près avant de
déclencher une nouvelle bagarre.

L ex-premier ang lais estime qu'à
côté des Etals-Unis d'Amérique , la
fédération des Républiques soviéti-
ques allant maintenant jus qu'à en-
g lober les nations slaves et le Com-
monwealth britannique , les divers
Etats de l'Europe occidentale doi-
vent prendre conscience de leur
f r o n t  de commune civilisation, sous
peine de périr. On sait qu'il n'exclut
nullement l'Allemagne de cette union.
Mais sur ce point sa pensée reste
vague. Celle-ci devrait être précisée
en ce sens que , dans une Europe
fermée , il devrait au moins y avoir
fédéralisme allemand. Trop d'ef-
f royables  expériences ont prouvé
qu'un Reich uni s'excluait toujours
de lui-même de la communauté eu-
ropéenne.

Fond de commune civilisation,
déclare M. Churchill. C' est là que ré-
side une autre d i f f i c u l t é .  Le grand
Anglais parle de nos traditions de
christianisme et de liberté qui cons-
tituent le f o n d  commun et qu'il f au t
maintenir à tout prix face  aux civi-
lisations mécan isée et matérialiste
de l 'Améri que et de la Russie com-
muniste. Combien , en principe , il a
raison ! Le malheur est que nombre
d'« Occidentaux » ne sont p lus per r
suadés que ce sont là des valeurs es-
sentielles. Le drame de l'Europe est
que , depuis l'apparition des grandes
idéologies modernes, elle est divisée
dans son esprit. Et c'est bien pour-
quoi l'unité de son corps est si dif-
f i c i l e  à reconstituer.

Ensuite , on pourra p asser a l éta-
pe su ivante. La Confédérat ion suisse
n'existerait pas si les cantons n'é-
n'existerait pas si les cantons
n'avaient été dès le début des entités
vivantes. El sa s ignif icat ion dispa-
raîtra , le jour  où ils ne le seront
plus.' "»né BRAICHET.

n- ~v *s

Pourtant , M. Churchill , une f o i s
encore , agit courageusement en met-
tant le doig t sur la p laie : la division
des forces  continentales en f a c e  des
colosses actuels. Un regroupement
de ces forces , autour d'un idéal com-
mun puisant dans le vieux f o n d  oc-
cidental , serait la meilleure des cho-
ses. M. Churchill ne lui voit aucun
caractère agressif et nous sommes
persuadés qu 'à la longue les Russes
eux-mêmes se convaincraient qu 'il
en est bien ainsi. Mais , puisque , p our
beaucoup d 'Européens , cet idéal
commun n'apparaît  pas encore , peu t-
être serait-il sage de commencer par
travailler sur les divers p lans na-
tionaux. Nous voulons dire que c'est
à chaque pays de l 'Occident qu 'il
appartient d'abord de réaliser ce re-
nouveau à l 'intérieur de lui-même.
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UN RÉSULTAT ELECTORAL COURU D'AVANCE

Des incidents sanglants ont éclaté un peu partout
VARSOVIE, 20 (Reuter). — D'après

les derniers chiffres officiels, le bloc
gouvernemental démocratique a rem-
porté la victoire sur son plus grand
rival» le parti paysan de M. Miko-
lajczyk dans une proportion de 10 à 1.
Le bloc démocratique a réuni 560,278
voix, le parti paysan 53,146, le parti du
travail 27,449, le parti paysan dissident
2460, les catholiques indépendants 6399
et d'autres petits parti s 2250. Les ré-
sultats définitifs ne seront pas connus
avant la fin de janvier du fait de la
procédure compliquée de la proportion-
nelle.

Les journau x du soir de Varsovie
considèrent ce résultat comme un dé-
faut des c londoniens ».

En Silésie
Les premiers résultats de Silésie por-

tant sur 250 districts (on sait que la
Pologne entière est répartie en 6726 cir-

conscriptions) donnent 91% au bloc dé-
mocratique et 7 au parti paysans po 'o-
nais. Dans la localité commerçante de
Bydgozcz, capitale de la province de
Poméranie et l'un des centre les plus
importants du parti du travail, ce der-
nier arrive en seconde position avant
le parti paysan polonais dans les 12
districts dont les résultats sont connus.
Voici les chiffres : bloc gouvernemen-
tal 11,346, parti du travail 4839, parti
des paysans 4139.

Par contre les premiers résultats par-
tiels englobant 30,000 électeurs de Cra-
covie donnent 25% des voix au parti
des paysans, alors que le bloc gouver-
nemental en recueillie 56%.

Bagarres et victimes :
vingt-quatre tués

VARSOVIE, 20 (A.F.P.) — Selon les
premières informations parvenues dans

la capitale, 24 personnes ont été tuées
dimanche à travers toute l'a Pologne.
Dans ce total on compte notamment 14
terroristes de l'armée d'insurrection
ukrainienne tués au cours d'un combat
avec un détachement de la sécurité pu-
blique près de la frontière ukrainien-
ne.

Le nombre des attaques effectuées
contre les bureaux de vote et les mem-

' bres des commissions électorales
étaient , selon les premières nouvelles,
de 20 dans la province de Lublin. De
tous les points du territoire polonais,
on signale des incidents, même à Bro-
claw et dans les territoires de l'ouest
généralement calmes.

On ne signale aucune victime à Var-
sovie, mais des coups de feu ont été
tirés dans plusieurs locaux électoraux,
ainsi qu'à l'intérieur de la maison des
étudiants.

Le bloc gouvernemental polonais
l'emporte sur le parti paysan

dans la proportion de dix à un



Quai Wilson
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 23
Jacques-W. Aeschlimann

Et k fomile éclata de rire cependant
que le personnage réalamadt un nou-
veau carton.

— Ce n'est pas bien, ce «rue vous
faites là, déclara la foraine. Nous de-
vons gagner notre vie, nous au tres.
Voici la troisième bouteille que vous
me prenez. Qu'est-ce qui me .restera
si vous continuez une heure encore ?

L'individu se tourna vers son com-
pagnon en j etant un immense écla t
de rire au ciel , et l'autre se mit à se
tordre en regardant le sol, spect acle
auquel l'assistance fit écho en riant,
à son tour.

— Une quatrième, et je vous aban-
donne, dut 1-e tireur en s emparant du
fl obeirt. Notez bien que c'est par pure
galanterie.

La nouvelle bouteille ayant été cou-
chée dans le panier, il s'en alla au
stand voisin ou, toujours suivi d'en-
fants et de badauds, son acolyte por-
tant le panier de plus en plus lourd,
il recommença son manège.

De là, il se rendit à une baraque où
le jeu consistait à envoyer une  lo.co-
mative en réduction dans la direction
d'une sonnette. Sans effort apparent ,
l'homme envoya le jouet au but à

trois reprises et se fit remettre, une
fois de plus, un flacon de pinard.

Cependant, trois gaillards l'avaient
suivi cette fois, et comme il s'apprê-
tait à fournir un nouvel et avanta-
geux exploit , il fut interpellé par l'un
d'eux.

— Dis donc, Fretin 1 tu vas conti-
nuer longtemps .?

L'inperpelle éclata de son rire im-
mense qui étalait sur sa face sa
moustache drue et noire, et considéra
l'autre du haut de sa grandeur.

La foule, pressentant un pugilat,
devint silencieuse.

— Je vais en faire encore une, Fri-
dolin , rien que pour t'enquiquiner.

— Je t'avertis alors que tu ne la
boiras pas.

— C'est ce qu'on verra, fit Fretin,
et son rire sonna de nouveau à l'ad-
miration générale.

Il lança à trois reprises la locomo-
tive et en réclama le prix. Puis il ap-
procha ses dents du goulot de la bou-
teille dont il tira le bouchon d'un
petit mouvement du menton , et en
lampa le contenu sans se préoccuper
autrement des menaces de son inter-
pellateur.

— Bue ! souffla-t-il entre ses lèvres
violettes après avoir vidé le flacon
dont il jeta la dépouille au pied du
stand.

Ce fut alors , dans le cercle, un en-
thousiasme indescriptible. Voyant
qu'il n 'avait pas les gens pour lui ,
le forain fendit la foule et disparut
sous les sarcasmes.

Sans doute Nicolas Fretin était-il
homme prudent , car il estima supers
flu de continuer son jeu , quoiqu'il
y fût ardemment poussé par son aco^
lyte. A la grande déception des ba-
dauds, les deux protagonistes d'une
soirée si prometteuse disparurent
derrière la porte vitrée d'un esta-
minet.

Après avoir commandé un litre de
blanc, ils dénombrèrent les bouteilles.
Il y en avait dix-huit, par-dessus les-
quelles se pavanait une grande pou-,
pée à tête de porcelaine dont la robe
de satin jaune ornée de rubans roses
s'étala bientôt sur la table.

— Je me demande pourquoi qu't'as
pris c'te poupée au gnieu d'une bou-
teille, fit le plus petit avec commisé-
ration.

— Qu'est-ce que tu veux, moi, j'ai
mes élégances. Et puis, elle me plai-
sait. Regarde ces anglaises ; elle me
rappelle ma petite sœur.

— Ouais, fit l'autre. En tout cas, je
ne te l'achète pas.

— Il n'en est pas question.
—- Pour le reste, alors 1
— Disons dix fra ncs suisses. C'est

pour rien. Ça rembourse tout juste
mes frais d'amusement.

L'autre sortit l'argent sans discuter
et le plaça sur la t able.

— T'as la poupée pour béniole,
constata-t-il. J fais l'demi.

A ce moment, la porte laissa pas-
sade à de nouveaux clients. Fretin ,
qui y faisait face, sut tou t de suite à
quoi s'en tenir quant aux raisons qui
les amenaient au café.

C'étaient les trois forains de l'ins-
tant précédent.

— Eh bien 1 voilà , dit-il en empo-
chant les deux pièces, son compa-
gnon n'ayant rien remarqué. Marché
conclu. Tu m'excuseras un instant,
je vais où tu devines.
. Il se leva désinvoltement, prit la
poupée et se dirigea vers l'arrière
du café.

— Pourquoi <pi'bu prends c'te pou-
pée avec ? glapi t l'autre en riant.

— Un cadeau pour la sommeliere,
répondit Fretin, qui disparu t dans le
couloir.

— Ah ! fit son compagnon en
s'adressant au patron de l'établisse-
ment, vous me nirez ce que vous
voudrez : il a d'na classe, nom de
mleu, d'na classe 1 Quel boulot on
ferait avec lui s'il était sérieux. Mais
on ne peut pas compter sur nui.

Il se retourna pour prendre à té-
moin les autres consommateurs. Son
regard tomba sur trois visages hos-
tiles, durs et fermés.

Il compri t alors qu 'il serait seul
pour sortir, en compagnie des trois
forains. > *snsev

Cependant, Nicolas Fretin était
sorti par la porte de derrière et,
guilleret , s'était dirigé vers la sta-
tion du tram sans plus penser à son
compagnon. Sa poupée sous le bras,
il monta sur la plateforme de la voi-
ture avant et alluma un cigare. Tout
en -lui respirait le plaisir et le con-
tentement. De temps à autre , il ex-
trayait  son mégot de ses dents blan-
ches pour lancer un jet de salive sur

la route qui filait à ses pieds.
Dix minutes s'étaient écoulées de-

puis qu 'il était monté lorsque la por-
tière s'ouvrit devant une de ses
vieilles connaissances. Il fit la gri-
mace. C'était l'inspecteur Crivelli ,
avec son chapeau brun , son faciès
de boxeur et son paletot voyant.

— Alors, Fretin, dit-il, on descend
à Genève ?

— Eh ! oui, inspecteur. Vous aussi ,
à ce que je vois 1

— Moi aussi . Dame ! C'est là que
je travaille... Oh ! la belle, la magni-
fique, la splendide poupée ! v ous
avez gagné cela à Annemasse ?

— Quinze mouches.
— Vous êtes bon tireur, je le sais.

Autrement vous ne seriez pas bracon-
nier et le reste, hein 1

— De grands mots, inspecteur.
— Eh bien ! je suis content de vous

rencontrer, vous tombez à pic.
— Vraiment ?
— J ai quelque chose à vous de-

mander.
— Je suis là pour vous rendre

service.
— Toujours le même, ce bon Fre-

tin , dévoué, serviable, complaisant...
Alors vous voudrez bien m'aocompa-
gner au Puits-Saint-Pierre, hein I

— C'est mie, voyez... (Fretin mon-
tra sa poupée). J'avais justement une
soirée à Genève. Est-ce qu 'on ne
pourrai t pas régler ça ici même,
comme de vrais businessmen ?

— Eh 1 non , mon vieil ami , eh !
non , hélas ! Le juge aussi veut vous
entendre.

— Qu'est-ce qu'il me veut, celui-
là ?

— Rien , mais là , rien, une baga-
telle. Rassurez-vous, il ne s'agit que
d'un témoignage. Mais votre présence
est nécessaire.

— C'est bon , bougonna Fretin ,
dont le regard devint sournois. Vous
ne changerez jamais, vous. Quel ra-
bat-joie vous faites !

Le tram prenait de la vitesse ; la
route présentait de multiples débou-
chés sur d'obscurs chemins vici-
naux.

— Pesez un peu ça, dit tout à coup
Fretin en tendant sa poupée au li-
mier.

Mais Grivelli se borna à pencher le
buste en arrière sans toucher l'objet.

— Il ne vous servirait à rien de
sauter du tram à celte heure, mon
vieux, car il y a dans la remorque un
gentleman qui court plus vite que
vous.

Le regard de Freti n alla à la re-
morque. Il reconnut alors , sous l'ap-
parence d'un modeste employé, l'ins-
pecteur Brait , dont tou t le milieu sa-
vait  qu 'il étai t champion de course à
pied et l'un des meilleurs polyathlè-
tes d'Europe. Le policier fit  au gail-
lard un peti t  signe amical  de la main.

— Ali t soupira Fretin , ce que vous
pouvez manquer de confiance I

Une demi-heure plus tard , l'homme
à la dent-de- l ion péné t ra i t  dans l'al-
lée du commissar iat  de police, sa
poup ée sous le bras , deu x agents
derrière lui .

(A suivre.)

On cherche pour tout
de suite une bonne

sommeliere
de confiance. S'adresser :
HOtel du Cheval-Blanc,
Orbe, tél. 7 21 83.

Maison de Saint-Biaise,
engagerait Jeune

employée
pour divers travaux de
bureau. Date d'entrée à
convenir Paire offres ma-
nuscrites avec prétentions
de salaire 60U6 O. D. 36
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour Pâ-
ques,

JEUNE FILLE
propre * et de bonne vo-
lonté pour aider au mé-
nage et au Jardin , et
parfois à la campagne.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Vie de famille et bons ga-
ges sont assurés. Adres-
ser offres à famille Ha-
dorn-Gygax. Mùhledorf-
Klrchdorf (Berne).

On cherche bon

orchestre
de danse

pour le 15 février (bal
masqué) .

Offres à l'hôtel WelSses
Kreuz, Lyss.

T DE SUITE

ive voûtée
bourg du Crêt.
t bureau de
î CENTRALE,
cert , ler étage.

On cherche pour tout
de suite un

JEUNE HOMME
comme porteur de lait.
S'adresser à Th. Schwab,
laiterie, Marin téléphone
7 52 32.

Chef vigneron
si possible marié,, avec
connaissance parfaite de
la branche et de la culture
mécanique, est demandé
pour la direction et le
travail de 120 ouvriers
de vigne, totalement re-
constituée. Date d'entrée
et salaire à convenir. —
Adresser offres écrites à
D. O. 145 au bureau de
la Feuille d'avis

Bonne a tout faire
demandée dès le 15 fé-
vrier. Offres avec réfé-
rences à Mme Dr Petta-
vel , avenue Rousseau 5.

On cherche un

chauffeur
expérimenté pour ca-
mion lourd S'adresser
par écrit à Emile Buhler,
Saars 47.

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir une

nurse
pouvant éventuellement
dormir chez elle. S'adres-
ser avec certificats sous
chiffres M. W. 146 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MÉNAGÈRE
alerte, capable et de con-
fiance est demandée, vie
de famille. Entrée à con-
venir — Adresser offres
écrites à O. F. 133 au bu*
reau de la FeuUle d'avis.

Jeune fille
sérieuse et forte est de-
mandée pour travaux de
b u a n d e r i e  à l'hôpital
Pourtalès.

BAIGNOIRE
fonte émaUlée est de-
mandée ainsi que lavabo
et cuvette de W. C. le
tout en bon état. Faire
offres à H. Ruohat. mé-
canicien, tél. 6 71 72,
Girandicour . Payerne
(Vaud).

On cherche à acheter
auto

« Chevrolet »
ou marque américaine,
modèle 1936 ou 1937, à
particulier. Offres détail-
lées avec prix sous M. W.
114 au bureau de la
TTAïifno H'flTTlK

On reprendrait uns

épicerie-laiterie
avec bon chiffre d'affai-
res, en ville. Payement
comptant. — Adresser of-
fres écrites à H. T. 871 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à reprendre
un bon

magasin de tabac
& Neuchâtel. Payement
comptant. — Adresser of-
fres écrites à O. F. 870
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je reprendrais un
magasin

de comestibles
à Neuchâtel : payement
comptant. — Adresser of-
fres écrites & V. S. 872
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion un

POUSSE-POUSSE
mais en bon état, ainsi
qu'un manteau de pluie
pour dame, taille 46. —
Faire offres écrites aveo
prix à D. B. 127 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

OOOOOOOOOOOOOOO
Atelier de reliure cher-

che

jeune ouvrière
brocheuse

Entrée Immédiate. Se
présenter entre 11 et 12
heures. Reliure Attinger,
place Piaget 7, Neuchâtel .
OOOOOOOOOOOOOOO

La boulangerie-pâtisse-
rie L. Addor, Ecluse 33,
cherche un

PORTEUR
Entrée immédiate.

LIBRE TOIT

grande ca
située au faut

S'adresser au
l'IMPRIMERIE
6, rue du Con(

A louer deux

CHAMBRES
avec pension. Tél. 6 41 94,
de 8 heures à 12 heures et
de 13 heures à 19 heures.

A louer pour le ler fé-
vrier

CHAMBRE
avec confort et pension
soignée, tél. 5 27 93 ou
demander l'adresse du No
137 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dès le 1er fé-
vrier, chambre au
sud, chauffée et
bonne pension
pour monsieur.

Adresser offres
écrites à M. D. 66
au bureau, de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE ET PENSION
A louer chambre bien

chauffée i. Jeune fille
fréquentant l'école ou de-
moiselle de bureau. Ta-
ble soignée. S'adresser :
Côte 65.

On cherche une

chambre
chauffée. Adresser offres
écrites à G. W. 119 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur d'un certain
âge cherche appartement
mansardé ou une cham-
bre avec cuisine. Deman-
der l'adresse du No 131
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une

CHAMBRE
meublée, centre de la vil-
le. Adresser offres écrites
à F. H. 141 au bureau
de la Feuille d'avis.

Couple sérieux cherche
pour le ler février

chambre meublée
à deux lits

ou éventuellement deux
chambres à la même
adresse. Pension pas ex-
clue. Offres sous chiffres
M. N. 128 au bureau de
la Feuille d'avis.

URGENT
On demande une

chambre meublée et
chauffée, si possible avec
eau courante. Adresser
offres écrites à H. C. 528
au bureau de la Feuille
d'avis.

Représentation
supplémentaire
de tout premier ordre
peut être remise à base
de provision élevée à
messieurs visitant dro-
gueries, épiceries, hôpi-
taux, instituts, etc.. dans
la Suisse romande. Faire
offres détaillées sous chlf.
fres OFA 199 Lz à Orell
Ftlssll-Annonces, Lucerne.

Serrières
A vendre un

petit bâtiment
pouvant servir d'atelier
ou d'en t repô t. Prix :,
15O0 fr. — S'adresser à
l'étude des notaires Oh.
Hotz et Oh.-Ant Hotz,
rue Saint-Maurice 12. Tél.
5 31 15.

A louer

JOLIE CHAMBRE
pour monsieur, chez Mme
Almone, Pourtalès 2.

A louer sur plan

entrepôt
de 50, ICO ou 150 m», si-
tué place de la Gare . Dis-
ponible au début de mars.
S'adresser _ Lambert' et
Cle, gare, Neuchâtel.

Pour nettoyages
On oherche personne

de confiance pour net-
toyages d'ateliers, entre
les heures de travail.

Demander l'adresse du
No 138 au bureau de la
Feuille d'avis.

VIGNERON
est demandé pour do-
maine situé au centre du
vignoble neuchâtelois. Vi-
gne reconstituée. Sulfa-
tage direct. Place stable
et bleni rétribuée. Entrée
Immédiate ou & convenir.
Adresser offres écrites à ,
V. H. 144 au bureau de
la Feuille d'avis.

On oherche pour tout
de suite ' '' S i

JEUNE HOMME
robuste et de confiance
pour porter le pain et
aider au laboratoire. —
Faire offres avec référen-
ces et prétentions de sa-
laire sous chiffres P 1385
N à Publicitas, Neuchâtel.

Cireurs
seraient engagés par la

¦ FABRIQUE DE MEUBLES

J. PERRENOUD & O*
A CERNIER

On cherche pour aider à la gérance dan6
maisons du soldat

personnel féminin qualifié
îaires offres avec prétentions au bureau

.du Département social romand , MORGES.

Aide de bureau-
commissionnaire

serait, engag-é Immédiatement ou pour
date à convenir tar maison de la place.
Possibilité à jeune homme de 16 à
18 ans, intelligent, sérieux et de toute
confiance de se créer pair la suite une
situation. Offres avec prétentions de sa-
laire et références sous chiffres P 1261 N

â Publicitas, Neuchâtel.

m ¦
A ¦
S Important établissement de la place |j
p demande m

j STÉNO-DACTYLOGRAPHE j
Il connaissant si possible la langue aile- (K
¦ mande et ayant une bonne pratique ¦
* de la machine à écrire. Place stable j |
K au bénéfice d'une caisse de pension. H
g Adresser offres, avec références et j |
g prétentions, sous chiffres G. F. 126 au î
a bureau de la Feuille d'avis. mm um u¦«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ iin Haa Maaa iiiMi aH

La fabrique des MONTRES AVIAi
DEGOUMOIS & Cie, NEUCHATEL,
cherche pour son département de
correspondance un ou une habile

sténo-
dactylographe

Faire offres avec curriculum vitae
et prétentions de salaire en indi-
quant la date d'entrée possible.

( ^On engagerait tout de suite :

employée
de bureau

(éventuellement
EMPLOYÉ)

pour correspondance allemande,
française et si possible anglaise
(avec ou sans dictée). Place stable
et bien rétribuée dans fabrique
d'horlogerie moyenne de la Suisse
allemande. — Les offres avec indi-
cations sur l'activité antérieure et
âge sont à adresser sous chiffres

K. 1436 à Publicitas, Soleure.

s» J

1 Employé (e) de bureau 1
 ̂

capable, pour la correspondance Sa
K Française, allemande et anglaise, si PB

IH possible ; place, intéressante et bien pi
v ' rétribuée. Entrée à convenir. — |ŝ
'*.. Faire offres écrites, avec références, |$jS

fUj à F. B. 125 au bureau de la Feuille Wà
8$ d'avis. fel

Nous cherchons, pour entrée immédiate,

JEUNE HOMME
de confiance, pour différents travaux d'ate-
lier, ainsi que

JEUNE FILLE
pour l'emballage de montres. Places stables.

Faire offres ou se présenter à MESSERLI
& Co, bracelets cuir, avenue de la Gare 15,
Neuchâtel.

Compositeur-typographe
trouverait place pour le ler février

à l'imprimerie Delachaux et Harder, à Genève,
3, Terreaux-du-Temple.

Pour entrée immédiate ou pour le ler
février, important commerce de la ville

engagerait une

sténo-dacty lograp he
Adresser offres écrites à A. B. 104

au bureau de la Feuille d'avis.

Nous engageons pour le printemps

une sféno-dactytographe
ayant pratiqué dans bureau d'expédi-
tion ou VENDEUSE connaissant la
dactylographie.

Un apprenti vendeur
Un commissionnaire

(en dehors des heures d'école)

Un ouvrier tapissier
au courant des travaux de ville.

SPICHIGER & Cie - Tapis - Rideaux
Neuchâtel

Nous offrons place intéressante à

JEUNE EMPLOYÉ
DE MAGASIN

pour notre service de réception, expédition de
marchandises, divers travaux de bureau et de
magasin. — Adresser offres écrites avec curri-
culum vitae à CHAUSSURES «LA RATION-
NELLE », Hôpital 11, Neuchâtel.

J. Renaud & Cie S.A., Neuchâtel
(Manufacture .de papiers Arcor)

engagerait immédiatement :

une aide de bureau
sténo-dactylographe «ÏÏÏÏSÏÏ,
un relieur-coupeur
un ou une aide d'atelier
une ouvrière piiage, coiiage, etc

Postes stables. — Possibilités d'avancement.
Faire offres écrites avec photographie
ou se présenter : Sablons 46, 1er étage._____

RI sont offerts à personnes consciencieuses, fegS
|il de toute moralité, désirant s'assurer un IKjSKI revenu supplémentaire Intéressant. Con- p*

I naissances spéciales pas nécessaires. Fossl- I
PU blllté d'améliorer sa situation par une ràS
Mi activité indépendante et lucrative. Indl- ES
Ha tjuer état clvU, adresse et heure de visite, f i n
-f M  Adresser offres écrites à M. B. 143 au bu- i/y
fV| reau de la Feuille d'avis. |"_awmmmmmmmmm
JEUNE FILLE DE 15 A 17 ANS

est demandée comme aide-vendeuse
AU CORSET D'OR

Commerce de la ville cherche

couturière-retoucheuse
sachant travailler seule, très capable pour tous
travaux soignés. Entrée immédiate, place stable.
Faire offres avec références sous chiffres

K. A. 74 au bureau de la Feuille d'avis.

Un compositeur-
typographe

de langue française trouverait
emploi à l'Imprimerie Centrale et
de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

GRAHD GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 6 26 38( ^Neuchâtel

IMMEUBLES A VENDRE
ftiiost VILLA de deux appartements de qua-
UUcou tre pièces, vestibules, chambre de

bonne, tout confort. Situation magnifi-
que, tranquille, garage, Jardin et verger
de 1700 m . Prix: Fr. 130,000 à débattre.
IMMEUBLE locatif avec tout confort,
construction soignée. Rendement annuel
Fr. 21,466. Prix de vente : Fr. 345,000.

V„i Maison de trois appartements, dont deuxEiSl. de quatre et un de deux pièces, avec
tout confort moderne.

CVOle. Terrain à bâtir de 1800 m».
Favariro Villa de huit chambres tout con-ravarge. toit. Prix de vente : Fr. 87,000.

AlIVernier. Terrain a bfttlr de 700 m'.

GEORGES BOSS
Faubourg de l'Hôpital 1 - Téléphone 5 36 09

L J

A VENDRE A LA TOUR-DE-PEILZ

VILLA de neuf pièces
cuisine, bain, chauffage central. Jardin 1100 m2.
Belle situation, vue étendue. Proximité C.F.F. et
tram. — Renseignements en l'Etude Monod & De-
Iafontalne, notaires, Vevey.

offre A VENDRE
dans localité indus

^trielle dii canton '

hôtel
café-restaurant
comportant salle de
débit, salle à man-
ger, jardin , garage,
douze chambres ins-
tallées de façon
moderne, service
d'eau chaude et froi-
de. Situation favo-
rable au centre de
la localité et à
proximité immédia-
te de la gare. Af-
faire intéressante et
d'avenir. Entrée en
jouissance selon en-
tente. S'adresser par
écrit à l'Agence im-
mobilière S Y L V A,
Fleurier.

A vendre en ville,

IMMEUBLE
LOCATIF

de construction récente.
Intéressant pour entre,
preneur. — S'adresser :
Etude Jeanneret & So-
guel, rue du Môle 10,
Neuchâtel.

B. DE CBAMBRIEB
Place Purry 1. Neuchâtel

TéL S17 26
Bureaux â Lausanne

et & la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GÉRANCE

D'IMMEUBLES

POUR PLACEMENT
DE FONDS

Immeuble locatif
moderne,

à. JVeuclifttel
(1936), de huit loge-
ments de trois pièces,
confort , belle situation
dans quartier Industriel.
loyers très modérés.

Immeubles
de rapport

d'Importance diverse, &
vendre, à Neuchâtel, Lau-
sanne, Genève, Tous ren-
seignements auprès de l'a-
gence. 

A vendre â Neuchâtel,
haut de la ville, une

jolie propriété
Maison de trois logements
de trois pièces, bains,
central. Local pour ate-
lier, dépendances, pou-
lailler. Très beau Jardin
potager et fruitier de
grand rapport. Situation
splendide. Logement libre
pour l'acquéreur.

A vendre, dans le vi-
gnoble neuchâtelois, une
maison familiale
de huit pièces, confort
moderne. Jardin de 1000
m'. Belle situation en
bordure de la route can-
tonale. — A proximité du
trÉan. — Libre à bref dé-
lai pour l'acquéreur,

A vendre, à COUVET,
ftu centre du village,

bel immeuble
locatif

contenant un magasin,
dépendances et trois loge-
ments de quatre et trois
pièces, confort moderne
Parfait état d'entretien. —
Placement de tout repœ.
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Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf



A vendre

machine
à écrire

usagée, très bon état.Demander l'adresse ' du
No 132 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre deux

deux machines
« Jornod »

(caractères gras) â polir
les bombés et oreusures
de pierres, en parfait état.

M&me adresse, on de-
mande une b loqueuse
« Essaime s> ou « Dixl »
d'occasion mais en bon
état .

S'adresser sous chiffres
H. R. 129 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre voiture

« Buick »
spéciale

de grand luxe, deux à
quatre places, radio, 21
CV, comme neuve, mo-
dèle 1938/1939. — Ecrire
sous chiffres P 10423 F.
à Publicitas, Fribourg. .

— i c_|

__
*̂ ^&m-&\

\ 0*% \

V.Vl'cKaiid
miU f PL . puRRr i
WV NEUCHATEL

A vendre

conduite
intérieure

quatre portes, dnp pla-
ces, « Terraplane - Hud.
son » 1937.. 14 CV, 6 cy-
lindres, avec changement
de vitesses sur le volant,
chaînes à neige, chauffe-
glace, chauffage de voi-
ture, le tout à l'état de
neuf. — S'adresser garage
Stauffer , Serrières, tel.
530 73.

Belle occasion
Fourneau « Granum »,

fourneau « Ciney » No 0,
360 fir. pièce. S'adresser
à R. Pellaton, Neuchâ-
tel 3, Olos 2, tél. 5 34 39.

A vendre, superbe oc-
casion,

radio
« Philips »

modèle 446, saison 19427
1943, ondes moyenne et
courte, œil magique, com-
me neuf. Adresser offres
écrites à R. P. 140 au bu-1
reau de la Feuille d'avis.

; Les

légumes de saison
en boîtes

pois et carottes 
haricots verts 
carottes 
épinards hachés 
cœurs de laitues 
salade russe 
macédoine de légumes
cassoulets 

Zimmermann S.A.

Four vos chemises
sur mesure

f̂
Chemin de l'Orée 1,
tram 7. tél. 5 40 72

A vendre

machine à coudre
de tailleur

ainsi que tous accessoires.
Demander l'adresse du No
80 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On offre à vendre
beaux

BALAIS
Manchette, â Fr. 9.60 la
douzaine. Adresse : A-
Schenk, Brot-Dessous.

CAMION
« FORD » 2 y2 T.
modèle 1083, 17 CV.pneu
80% 7. Roue 32 y 6-
Le camion se trouve en
parfait . état. Prix 4500
francs. Ernest Bachmann,
Boudry, tél. 6 40 78.

Baisse sur œufs
étrangers, à Fr. 0,28 piè-
ce, dans les magasins
Mêler S. A. ; figues ré-
colte 1946. à Fr. 0.30 le*
10o grammes.

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

A notre rayon de M

LINGERIE I
nous mettons en uente : m

RAVISSANTE PARUEE I
1 en tricot rayonne, mailles fantai- _4_ W_t\***. _0& B" ^1 sie, garnie de valenciennes, che- M _ Ŵ W_k ^̂ m Ittk KI mise façon soutien-gorg e, Ion- **W fH ,____£.._____ 1 11

gueur 80 et 85 cm., culotte form e MB **\***\̂__W m
large ou à poignets, grandeurs 40, _&_ \W fi45 ou 50, la chemise ou le panta- __M WÊM JE

CHEMISES DE NUIT I
I en jersey gratté, très jolies façons modernes, ||

de qualités recommandées , i
en saumon ou ciel, tailles 40 à 46, ||

1180 et 108°
LES PRIX QU'IL VO US FA UT ! §

j D E U C H PT E L  j |

I PRÊTS I
0 Discret .

• Rapide*

• Formalité. (Impllflét»
• Conditions avantageuses
Courvoisier & Cle

Banquiers - Neuchâtel

"-*—p=_3^^=;—" La technique aéronautique
B|«4ÎS au service de
Pf7fli}| la technique automobile

«si AER-MACCHI
Les célèbres usines aéronautiques italiennes

lancent sur le MARCHÉ

Les camionnettes M A C C H I
1500-2500 i_ . _ VITESSES FREINS HYDRAULIQUES

CHARLES HOFFER & FILS
AGENTS RÉGIONAUX POUR LA SUISSE

73, boulevard de la Cluse, GENÈVE - Tél. 4 43 88

QUELQUES AGENCES CANTONALES SONT ENCORE I
DISPONIBLES

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHA TEL
se fe ra un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

*<**"*Z&e<l

ous sommes la
Epicerie fine c p_..

LA MAISON DU CAFÉ

Le serrurier m Serrurerie

-~__ w_ &kmm ROMAN G
Atelier : Tertre - Tél. 5 33 59
Domicile : Parcs 57 - Tél. 5 33 97

Stoppage L STOPPAGE
.. '. _m en tous genresart ist ique j s  de tous vêtements

—^̂ ^̂ Bj couverture de laine
________] jersey et tricot

Mme & E I B U N D G U T
Seyon 8 — NEUCHATEL — Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

Le spécialiste L WiaiftjLjL
-  ̂J "̂ âmlmmà^̂ ¦¦̂ ¦t™1 Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région j

WT*| I Une maison sérieuse
lf P . if iS WÈ p °Ùlt L'ENTRETIEN
1 UIUO M U DE VOS BICYCLETTES¦"¦ G. CORDEY

Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27
^

m̂ ^̂ —̂̂ m̂ *************** *̂ ********- m*

Le combustible gg jjk le R||pn/ît v

~IIIÎ'Otëf*l y_ w Maillefer 19 20 !
Tél. 5 29^17 ? NEUCHATEL ;
CHARBON - BOIS - TOURBE

le tnennr- Menuiserie
¦ JAMES SYDLER

i B̂BMBB travaux de bâtiments
ATELIER : Crêt-Taconnet 44
DOMICILE : Parcs 6 a
Tél. 5 4168

William-W. Châtelain s»
conseil

Etudes comparées en vue de mariage
Sélection du personnel

Certificats psychologiques
NEUCHATEL - MONRUZ Tel, 5 34 10
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Une question de confiance
est l'achat de votre

COMBUSTIBLE
F. PERRITAZ

voua, donnera toujours satisfaction
NEUCHATEL BOUDRY

Temple-Neuf 8 Tél. 6 38 08 Pré-Landry. Tél. 6 40 70

A toute demande
de renseignement»
pri er * de teindre
** timbra pour l*
réponte.

Administration 4<
la « r«ulUe d'avU
«e NeuehAtal»

A vendre une

VACHE
portante pour avril, et
deux

PORCS
de 35 kilos, chez Jean
Oppliger, aux Vieux-Prés,
tél. 7 1174.

Grand choix de
BONS CAFÉS

VITA NOVA
Seyon 24 - Tél. 5 33 03

D. GUTKNECHT

Cherchez-vous du

personnel
bien qualifié? Vous le

trouverez aveo une
petite annonce dans les

Emmentaler
Hachrichten

Hftnsingen (Ct.Berne)
TéL (031) 81S SS
Tirage: 80,000

Parution répétée 10*
de rabais

Traductions gratuites
et exactes

Baux a loyer
à prix avantageas

an bureau dn Journal

Remmaillage
stoppage de bas
et chaussettes

fines
dans les 2 jours

ATELIER DE STOPPAGE
LEIBUNDGUT

Seyon 8 - Neuchâtel
Tél. 5 43 78

MAGASINS MEIER S.A.
Pommes rais lns « Bos-
cop » ; prix spécial par
cageots entiers; gros pru-
neaux et poires évapo-
rées. A REMETTRE

an Jura Neuchâtelois ¦

FABRIQUE
complètement équipée avec
installation moderne pour
polissage, nickelage et chro-
mage pour industrie. Adresser
offres sous chiffres P 1305 N

à Publicitas, Neuchâtel.
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Nous cherchons, pour
une Jeune fille de 16 ans,
une

place facile
dans une maison privée,
ordonnée, pour aider au
ménage. Entrée après Pâ-
ques. — Famille E. Hess,
sellier, Mauss, près de
Gtlmmenen (Berne). Tél.
9 42 14 (031).

Dame d'un certain âge
cherche place de

gouvernante-ménagère
chez monsieur ou dame
seule : éventuellement ai-
de dans commerce. Adres-
ser offres écrites sous A.
Z. 120 au bureau de la
Feuille d'avis.

Représentation
On demande représen-

tation, si possible pour
visiter les agriculteurs
Adresser offres écrites à
D. Z. 106 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mililltfliililll'lil
Perdu (?)

La personne qui a été
vue prenant un paquet
entreposé sur la haie du
Jardin Draizes 77 et con-
tenant du courrier, est
priée de le faire rappor-
ter à cette adresse. Elle
s'évitera ainsi dès désa-
gréments.

Perdu Fr. 50.-
entre Maillefer et la poste
du Vauseyon. Les rappor-
ter contre récompense au
poste de police.

Jardinier
En échange d'un petit

travail, on offre, pour le
cultiver en légumes ou
fleurs, un terrain situé en
pleine ville, contenant
des espaliers /et des ar-
bres et buissons fruitiers.

S'adresser par écrit , eri
Indiquant références, sous
chiffres M. W. 130 au
bureau de là Feuille
d'avis.

IJililMHillWM
MADEMOISELLE

Rose Simien
rue du Bassin 8
masseuse-pédicure

ne reçoit pas
jusqu'à

nouvel avis

JEUNE FILLE
de 18 ans, cherche place
dons famille avec enfants
ou pour aider au magasin.
Adresser offres écrites à
S. X. 136 au bureau de
la Feuille d'avis.

Heures de ménage
demandées. Pressant. —
Adresser offres écrites à
B. F. 135 au bureau de
la' Feuille d'avis.

Jeune Suisse allemand ,
24 ans, désirant se per-
fectionner dans la. langue
française,

cherche emploi
dans maison de commer-
ce. Connaissances appro-
fondies de l'anglais et ex-
périence dans la partie
exportation - Importation .
Adresser offres écrites à
B. P. 139 au bureau de
la Feuille d'avis.

Homme de 42 ans,
connaissant l'arboricultu-
re et le travail des vi-
gnes, cherche

EMPLOI
à Neuchâtel ou environs
chez un Jardinier ou
dans un chantier.

Adresser offres écrites
& S. V. 142 au bureau de
la Feuille d'avis.

Magasinier
Jeune homme de 28

ans. sérieux, travailleur
et de toute confiance,
parlant l'allemand et le
français oherciie place sta-
ble dans maison sérieuse.
Adresser offres écrites à
R. D. 89 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune ménage
sérieux et actif , présen-
tant bien, ayant de l'ini-
tiative et les capacités,
cherche gérance dans
n'importe quel établisse-
ment ou magasin. Offres
écrites à O. F. '118 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche place pour

jeune
fille

hors des écoles, pour ai-
der au ménage. Désire se
perfectionner dans le
français. — Prière de fai-
re offres à Mme Sollber-
ger, Frledhofstrasse 161,
Luterbach (Soleure). ..

Dame ayant l'habitude
des petite travaux, minu-
tieuse, demande

travail à domicile
horlogerie ou autre. —
Adresser offres éorités à
G. B. 116 au bureau de
la Feuille d'avis.

EMPLOYÉ
de toute confiance, res-
ponsable d'un bureau de
caisse, cherche, pour
changement de situation,
emploi stable et Indépen-
dant dans magasin, ban-
que, commerce ou admi-
nistration de la région.
Certificats et excellentes
références à disposition.
Offres sous chiffres W. H.
134 au bureau de la
Feuille d'avis. I I 

Madame Jean STALË, pasteur, et sa famille, B
très touchées de toutes les marques de sympa- H
thle qui leur sont parvenues, remercient tous B
ceux qui leur ont témoigné tant d'affection. y

Môtiers, 20 Janvier 1947. \%

MACHINES A COUDRE
D'OCCASION

BERNINA, navette centrale, meuble en noyer ,
HELVETIA, navette centrale, meuble en noyer,
PFAFF, navette centrale, formant table,
PFAFF, navette centrale, table avec moteur,
SINGER, navette centrale, à coffret ,
SINGER, navette vibrante ,
MUNDLOS, ZIG-ZAG, électrique portable.

Toutes ces machines sont revisées et
Installées pour la reprise. Elles sont
livrées avec garantie écrite. FACILITÉS
DE PAIEMENT.

H. WEnSTEIN ^ .̂-s f̂"65
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Le naufrage du « Heimara »
a fait près de 400 victimes
ATHÈNES, 20 (Reuter). — D'après un

communiqué officiel le «Heimara»
avait à bord 594 personnes, dont 70
hommes d'équipage. Le navire trans-
portait 60 personnes de plus qu'on ne
l'avait admis au début ; 206 ont été sau-
vées et 388 ont été noyées ou sont man-
quantes.

Les quatre adjoints
reprennent la discussion
du problème autrichien

A LONDRES

LONDRES, 20 (Beuter). — La confé-
rence des adjoints des ministres des
affaires étrangères a repris lund i à
Londres l'examen des questions en rap-
port avec le traité de paix aveo l'Au-
triche. La conférence a déjà eu un cer-
tain succès. La discussion générale a
montré une large unanimité sur les dis-
positions politiques du traité de paix
établies sur la base des propositions
américaines, britanniques et françaises.

Jusqu'ici , la délégation soviétique
n'a présenté aucun projet , mais l'atti-
tude de M. Gousev, qui présidera cette
semaine, montre que le représentant
de l'Union soviétique partage le point
de vue des autres délégués.

Les auestions délicates
Les délibérations de lundi ont établi

clairement que les questions que voici
jou eront un rôle essentiel dans les dé-
libérations .eur les dispositions politi-
ques du traité de paix.

Reconnaissance do l'Autriche comme
Etat souverain, retrai t des troupes d'oc-
cupation, les frontières 'futures de l'Au-
triche, la question des traités interna-
t ionaux autrefois signés par l'Autriche,
la question de la reconnaissance des
droits de l'homme.

Deux des projets de traité soumis
prévoient le retrait des troupes d'oc-
cupation dans les 90 jours qui suivront
la signature du- traité, c'est-à-dire que
l'on prévoit pour l'Autriche la même
solution que pour les anciens alliés de
l'Allemagne. Le délégué soviétique n'a
fai t  aucune objection , mais a simple-
ment fait  remarquer que la question
devrait être réglée par les dispositions
militaires du traité de paix. Le délé-
gué français est intervenu en particu-
lier en faveur d'une indépendance et
d'une autonomie complète de l'Autri -
che, 6ans rencontrer d'opposition de la
part des autres délégués.

Nouveaux plans
pour l'industrie allemande

LONDRES, 20 (Reuter). — M. John
Hynd , ministre des zones anglaises en
Allemagne et en Autriche, a déclaré
lundi que la Grande-Bretagn e avait
préparé des propositions de révision
du statut de l'industrie allemande qui
seront soumises à la conférence des
quatre à Moscou. Ces propositions ten-
dent notamment à une modification de
l'accord relatif au démontage d'usines
allemandes. Les dispositions actuelles
sur l'industrie allemande ont été éta-
blies l'année passée par les puissances
occupantes. M. Hynd a confirmé d'au-
tre part que l'on étudiait  actuellement
do nouveaux plans en vue d'accélérer
la dènazification de la zone britanni-
que.

L'Autriche repousserait
les revendications yougoslaves

sur la Carinthie
VIENNE, 21 (A.F.P.). — Selon des ren-

seignements recueillis dans les milieux
bien informés, M. Gruber. ministre des
affaires étrangères, repousserait à Lon-
dres, au nom de son gouvernement, et
dans leUr totalité, des demandes yougo-
slaves à l'égard de l'Autriche.

Le ministre raptelenait à l'appui de
ea thèse autrichienne qu'un plébiscite a
déjà «u lieu, en 1920, en Carinthie, et
que 59,44 % des habitants ont voté poux
l'Autriche, tiandïs que 40,56 % ont ré-
clamé leur rattachement à lia Yougo-
slavie. H soulignerait qu© les territoi-
res actuellement revendiqués par la
Yougoslavie, qui sont beaucoup plus
importants que ceux qu'elle avait ré-
clamé en 1920, contiennent à peine 24 %
de Slovènes. Il insisterait enfin sur la
nécessité pour l'Autr iche de conserver
les régions en litige, car leur cession
porterait un coup terrible à l'économie
autrichienne et. menacerait même les
possibilités d'existence de l'Autriche.

Bilan italien du voyage
de M. de Gaspe ri aux Etats-Unis

(STJITB PK IsA.  PBBMIÈBB P A G E )

Que les perspectives demo-chré-
tiennes aient élé renforcées, cela ne
fit dès le début pas le moindre doute.

Preuve en est la mauvaise humeur
dont l'extrême-gauche fit étalage dès
le premier jour. M. Scoccimarro, mi-
nistre communiste des finances, n 'hé-
sita pas à dire, dans un discours pro-
noncé à Florence, que plutôt que de
s'entendre avec l'Amérique, M. de
Gasperi aurait bien mieux fait de
prendre l'avion pour . Moscou afin de
tâcher de sauver Trieste. Allusion di-
recte au voyage de M. Togliatti à
Belgrade, dans la première semaine
de novembre. L'appel au sentiment
patriotique des Italiens était assez
adroit, car Trieste est un point sensi-
ble, et certainement les Etats-Unis
ne peuvent ni ne veulent revenir
sur les décisions prises à Paris, qui
créent l'Etat triestin.

Il est clair, cependant, que le
voyage à Belgrade de M. Togliatti ,
accompli sans l'aveu du ministère des
affaires étrangères, avait un but es-
sentiellement électoral , et n'a porté
aucun autre fruit.  Les Yougoslaves
voulaient abandonner Trieste, qu'ils
n'ont pas, pour obtenir Gorizia , qui
est italienne, et que l'Italie n'a pas
l'intention de lâcher. Mais tout ceci
n'empêche pas les communistes de
prétendre que M. de Gasperi, en sup-
posant à l'accord proposé par Tito,
travaille contre Trieste !

Les prêts afflueront
Le renforcement des positions de

M. de Gasperi grâce à l'aide améri-
caine est d'ordre essentiellement éco-
nomique. Les prêts afflueront. Les
Etats-Unis ont déjà remboursé à l'Ita-
lie 400 millions de dollars sur les 150
que celle-ci a dû débourser pour l'en-
tretien des troupes américaines sur
son territoire, ce qui n'était pas pré-
vu par les clauses de l'armistice.
L'exemple américain sera suivi par
la Grande-Bretagne. Washington ren-
dra encore 50 millions pour ce poste
onéreux, qui a lourdement pesé sur
la tenue de la devise italienne.

L'« Export-Import Bank » a con-
senti un prêt immédiat de 100 mil-
lions de dollars, et on pense ici que
ce n'est qu'un premier pas, et que la
Banque, retenue par les dispositions

très strictes de la loi américaine, fera
l'effort nécessaire pour remettr e sur
pied l'économie italienne, effort que
de «New-York Times» et M. Sumner
Welles ont évalué à 250 millions de
dollars au minimum ; 100 millions
ne représentent qu'un premier geste,
que l'on a voulu accomplir à Wash-
ington ¦ pendant le séjour de M. de
Gasperi . Le retour des 70 tonnes d'or
italien volées par les Allemands, pa-
raît ainsi assuré.

Le départ de M. Byrnes et son rem-
placement par le général Marshall
n'ont pas non plus affecté désagréa-
blement les observateurs italiens. On
savait M. Byrnes favorable à l'Italie,
mais on a trouvé à Rome qu'il avait
défendu avec faiblesse les positions
de la péninsule mises en danger par
Ips Soviets . On s'attend que M. Mars-
hall montre vis-à-vis de Moscou beau-
coup plus de fermeté. Dans ces con-
ditions , l'Italie, position stratégique
de premier ordre aux frontières
entre les deux mondes anglo-saxon
et soviétique, ne saurait être négligée
par le premier. De là l'intérêt que lui
a témoigné non seulement M. Tru-
nian , mais aussi les membres répu-
blicains du Congrès. L'aide améri-
caine sera donc aussi politique, et
l'Italie peut espérer que le traité de
paix, qu'elle estime injuste et cruel ,
sera peu à peu et assez rapidement
révisé.

Répercussions
sur la politique interne

Toutes ces choses ont déjà leur ré-
percussion sur lu politique intérieure
de la Péninsule. Le parti démo-chré-
tien en étant renforcé, c'est le centre
qui se trouve plus fort vis-à-vis des
deux ailes de Pextrême-droite et cle
l'extrême-gauche. On prête ici à M.
de Gasperi l'intention de mettre fin
le plus tôt possible au tripartisme
illogique qui gouverne encore la Pé-
ninsule à l'heure où nous écrivons.

Les attaques dirigées contre le Qua-
lunquisme par M. Piccioni, secrétaire
du parti démo-chrétien, dans un dis-
cours prononcé dimanche à Bari , dé-
montrent la volonté de ce parti de
donner des arrhes aux tendances de
centre-gauche susceptibles de s'allier
avec lui conlre le communisme et les
philocommunistes nuance Nenni.

D'autre part, la scission du parti
socialiste apporte un élément nouveau
qui pourrait en effet permettre à M.
de Gasperi de former cette coalition
du centre dont il aurait besoin pour
gouverner contre l'extrême-gauche et
l'extrême-droite. Mais le nouveau
parti de M. Saragat demeure une in-
connue. Il fait de grands efforts pour
s'élargir vers la gauche, et c'est pour-
quoi il prend une attitude si nette-
ment marxiste : il doit , dans les sec-
tions ouvrières, l'emporter sur Nenni,
et persuader les ouvriers que son
attitude n'est pas anticommuniste
mais dirigée contre les méthodes
dictatoriales de M. Nenni.

Manœuvre psychologique extrême-
ment délicate. Elle peut être longue.
Et c'est pourquoi on prête à M. de
Gasperi l'intention de remettre l'iné-
vitable crise jusque après la ratifi-
cation italienne du traité de paix,
c'est-à-dire à dans trois semaines.
Ce délai laisserait à Saragat le temps
de respirer. Mais M. Nenni ne l'a pas
permis et a pris les devant en don-
nant sa'démission de ministre des
affaires étrangères. Il évitera d'as-
surer ainsi la lourde responsabilité
de signer l'impopulaire traité de
paix.

L'Italie se sent moins
abandonnée

En somme, l'Italie se sent moins
seule, moins abandonnée. Elle a été
touchée par la manifestation sponta-
née de sympathie que les républi-
ques de l'Amérique latine lui ont ré-
servée à l'Union panaméricaine, et
l'aide matérielle du Brésil et surtout
de l'Argentine, qui a envoyé une
commission pour étudier sur place un
mouvement massif d'émigration ita-
lienne. L'aide américaine entraînera
probablement celle de la Grande-
Bretagne et même une meilleure vo-
lonté du côté français. Les indica-
tions parvenues aujourd'hui de Lon-
dres laissent entendre que l'Italie a
plus de chances de devenir l'adminis-
tratrice fiduciaire de l'O.N.U. de ses
anciennes colonies préfascistes.

Un souffle d'espoir souffle enfin
sur la Péninsule, après tant de longs
mois sombres.

Plerre-E. BEIQUET.

Le sort des enfants
tchécoslovaques

déportés par les Allemands
PRAGUE, 20 (Ceteka) . — Les Alle-

mands ont déporté pendant la guerre
1449 enfants tchécoslovaques, don t les
parents avaient été envoyés dans des
camps de concentration ou exécutés.
Lors de l'incendie des villages de Li-
dice et de Lezaky, 117 enfants ont été
évacués par les AlHemands. Rares 60nt
ceux qui ont survécu à la « rééduca-
t ion » allemande. Ceux qui avaient. le
iplus de chances de ne pas passer par
les chambres à gaz, étaient les enfants
aux cheveux blonds et aux yeux bleus. .
;. Depuis ta fin de la gueTre, quelques
Commiss ions tchécoslovaques se sont
employées à rechercher les enfants dis-
parus. On a pu en reconnaître 289 ; ils
ont été rendus à leurs parents ou à
leuT famille en Tchécoslovaquie. D'au-
tres, au nombre de 73, se trouvent en-
core en Allemagne. Les autorités ont
pu établir le décès de 393 enfants tché-
coslovaq ues.

Dernier acte officiel d'un secrétaire d'Etat démissionnaire

M BYRNES SIGNE
LES TRAITÉS DE PAIX

On ne sait pas encore exactement quand
M. Bevin en f era de même /

WASHINGTON, 20 (Reuter). — M.
James Byrnes, secrétaire d'Etat amé-
ricain démissionnaire, a signé lundi au
nom des Etats-Unis les traités cle paix
avec l'Italie, la Hongrie, la Roumanie
et la Bulgarie, tels qu 'ils sont issus cle
la Conférence de la paix de Paris et de
la Conférence des ministres des affai-
res étrangères. II s'agit du dernier pac-
te officiel de M. Byrnes avant de se
retirer.

Quand M. Bevin
en fera-t-il de même ?

LONDRES, 20 (Reuter). — On ap-
prend de source compétente que M. Be-
vin, à l'instar de M. Byrnes, signera
les traités de paix avec l'Italie, la
Hongrie, la Bulgarie, la Roumanie  et
la Finlande avant le 10 février. Le
chef du Poreign Office signera ainsi
également le traité avec la Bulgarie ,

bien que l'Angleterre n'ait pas encore
reconnu le gouvernement bulgare. Des
experts juridiques examinent encore
les répercussions possibles que cette
signature pourrait avoir sur l'attitude
de l'Angleterre à l'égard du gouverne-
ment bulgare.

En FRANCE, M. Léon Blum s'est
entretenu hier avec MM. Félix Gouin ,
André le Troquer et le général Leclerc
sur la situation en Indochine.

En BULGARIE, le 18 janvier s'est
constitué à Sofia, sous le'haut patrona-
ge de M. cle Jenner, ministre de Suisse,
une société culturelle bulgaro-suisse.

En PALESTINE, le Conseil national
juif a pris une résolution invitant la
communauté juive à répondre par la
violence au terrorisme.

Aux ÉTATS-UNIS, le Conseil de sé-
curité a décidé d'inscrire à l'ordre du
jour la plainte anglaise contre l'Alba-
nie.

En EXTRÊME-ORIENT, des soldats
français ont débarqué sur l'île Pattle,
dans la mer de Chine qui a toujours
été assujettie à la souveraineté de l'An-
nam qui constitue une partie de l'Union
française. 

^^^

Autour du monde
en queBques lignes

LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

La Suisse et la Hongrie
font match nul 2 à 2

(0-0. 0-0. 2-2)
Hier, à Davos, la Suisse et la Hon-

grie ont fait match nul 2 à 2.

L'Evangile en Espagne
M. Manuel Martinez, pasteur espagnol ,

qui a fait ses études de théologie en
France après avoir vécu une dramati que
expérience personnelle, parlera mardi soir ,
& la Maison de paroisse, sous les auspices
du « Comité pour l'Espagne évangélique .
et de l'Eglise réformée, de sa patrie bien,
aimée et de l'œuvre du protestantisme au
milieu de son peuple. Nous engageons tous
ceux qui le peuvent à venir entendre ce
témoin de l'Evangile.

Com mimiques

( C O U R S  DE CL Ô T U RE )

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 17 Janv. 20 Janv.

3% C.FJ. , diff 1903 103.75 d 104.25 d
3% C.F.F ' 1938 99.- 99.10
4<k Défense nat. 1940 100.35 d 100.30 d
Zy .% Emp. féd. 1941 102.50 102.50 d
Z %% Jura -Simpl. 18S4 101.40 d 101.40 d

ACTIONS
Banque fédérale 40 'A 40 %
Union banques suisses 818.— 823. —
Crédult suisse 740.— 741.—
Société banque suisse 717.— 720.—
Motor Colombus 547- 550.—
Aluminium Neuhausen 1800— 1780.-
Nestlé 1145.- U43.-
Sulzer 1715— d 1710.- d
Hlsp. am de electric 790 - d 800.-
Boyal Dutch 410.- 405.-

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE

Eglise réformée évangélique

L'EVANGILE EN ESPAGNE
Conférence donnée par

M. Manuel Martinez
MARDI 21 JANVIER, à 20 h. 15

à la Maison de paroisse
(Faubourg de l'Hôpital 24)

Invitation cordiale à toute la paroisse-

On cherche pour tout de suite une

sommeliere
Adresser offres écrites k B. R. 147 au

bureau de la Feuille d'avis.

Ce soir à 19 h. 45, au Théâtre

La reine morte »
p ar Hen ry de Montherlant

et...

une monture
Générales de Zof ingue

Grande bataille de salut
Ce soir, à 20 heures, Ecluse 20

Les forces salutistes de Neuch&tel , sous
la direction de la Lte-Colonelle Petitpierre

et des officiers de la région.
Entrée libre - Invitation cordiale

BEAU - RIVAG E
Encore quel ques jo urs,

la magnif i que attraction des

TROIS BING SISTERS
dans leur tour de chant et de danse

Echange de télégrammes
entre MM. Auriol et Etter
BERNE , 20. — Le 16 janvier au soir,

le télégramme de félicitations suivant
a été adressé à M. Vincent Auriol, élu
président de la République française,
par M. Philippe Etter, président de la
Confédération :

A l'occasion de Taccession de Votre
Excellence à la suprême magistrature,
j e  vous adresse les f élicitations les plus
vives et forme les VœUX les plus cha-
leureux pour le succès de la noble tâche
qui vous est dévolue et pour la prospé-
rité et la grandeur de . l-a France.

Le président de la République fran-
çaise a répondu à M. Etter par une
dépêche rédigée en ces termes :

Je suis très reconnaissant â Votre
Excellence de son aimable tél égramme
et je  l' en remercie de tout cœur. Elle
Peut être assurée due tous mes ef f o r t s
tendront à rendre plu s intime encore
l'amitié si ancienne qui unit nos deux
pays. Elle voudra bien agréer tous mes
vœux pour la prospérité de la Confé-
dération.

A propos des faux billets de
mille francs. — GENÈVE, 20. La
« Tribune de Genève » apprend à pro-
pos du trafic de faux billets de mille
francs suisses qu'outre les 6ai6ies opé-
rées récemment à Porrentruy et à Mon-
they, un mécanicien de la S. N. C. F. a
été arrêté l'autre jour et trouvé por-
teur de vingt faux billets de mille
francs. Il devait, si le coup avait
réussi, retourner à Lyon où 150 faux
billets attendaient de passer en Suis-
se. Ces faux billets auraient été fabri-
qué par les Allemands pendant l'occu-
pation.

Le suffrage féminin an
Grand Conseil zuricois. —
ZURICH, 20. Le Grand Conseil zuricois
a adopté par 93 voix contre 43, un projet
de loi prévoyant le droit de vote des
femmes et leur égi'libMité en ce qui con-
cerne uniquement les affaires d'Eglises,
d'écoles et d'assistance. Un amendement
du pairti du travail tendant à permet-
tre aux communes d'introduirp facul-
tativement le droit de vote des femmes
pour d'autres fonctions communales, a
été repoussé par 66 voix contre 39.

I L A  VIE 1
WATMO NALE I

La doctoresse Anna Spœrry
arrêtée en Suisse

HAMBOURG, 21 (Reuter). — La doc-
toresse suisse Anna Spœrry, qui aurait
dû comparaître comme témoin à dé-,
charge dans le procès de Ravensbruck,'
a été arrêtée en Suisse.

c II lui sera donc impossible d'être
entendue ici » a déclaré le procureur
Stewart.

Le défenseur du médecin du camp,
Percy Treite, a soumis à la cour une
déclaration signée do huit Hollandaises
demandant que la cour fasse preuve
d'indulgence envers l'accusé qui * était
animé d'un autre espri t que ses prédé-
cesseurs ».

La doctoresse suisse Pfi ster-Trei te,
sœur de l'accusé, a déclaré que le doc-
teur Treite avait été membre de l'ar-
mée du salut et que ses grands-parents
avaient fondé cette œuvre en Allema-
gne.

LA CRISE TAL ENNE
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Ce voyage, a-t-il ajouté, n'a pas com-
promis la pleine liberté de la Consti-
tuante italienne à l'égard du traité et
le gouvernement américain ne nou s a
pas posé de conditions formelles. Cer-
tes l'Amérique, ainsi que les quatre en
général, ne désire pas rouvrir le pro-
blème et elle considère les cinq traités
comme un progrès vers la liquidation
de guerre.

Les concessions accordées
à l'Italie

Le président résume ensuite les con-
cessions économiques que lui a valu
son voyage :

1. 50 millions de dollars d'abord, puis
une deuxième tranche de 80 millions
de dollars, à titre de remboursement
des frais occasionnés par les troupes
d'occupation.

2. Restitution des paquebots « Conte
Grande » et « Biancamano » de 23,000
tonnes chacun.

3. Vente de 50 navires.
4. Crédi t de 100 millions ouvert par

I'c Export bank > et disposition à re-
noncer, dans le cadre d'un accord éco-
nomique, à quelque rembou rsement que
ce soit des fournitures faites à la popu-
lation italienne.

M. de Gasperi a insisté à ce sujet sur
la nécessité d'apaiser par des preuves
de stabilité, les craintes formulées aux
Etats-Unis sur le maintien du système
démocratique en Italie et s'est défendu
d'avoir contribué, dans une mesure
quelconque à une campagne anticom-
muniste.

La crise ministérielle
M. de Gasperi a annoncé alors 6on

intention de démissionner pour deman-
der au chef de l'Etat de former un au-
tre gouvernement plus apte à faire fa-
ce à la situation nouvelle. Il a souli-
gné à ce propos que tous les partis de-
vraient prendre loyalement leurs enga-
gements sous peine de paralyser l'ac-
tion du gouvernement.

Répondant ensuite à des questions
posées par les journalistes, M. de Gas-
peri a indiqué que le gouvernement ita-
lien était en rapport avec le général
Morga n pour opérer l'évacuation des
populations italiennes de Pola, mais
qu'il espérait toujours arriver à un ac-
cord direct .avec la Yougoslavie, bien
que le gouvernement yougoslave n'ait
pas, jusqu'à présent, donné suite aux
demandes italiennes.

Efin , en oe qui concerne lia crise ita-
lienne ministérielle, le premier minis-
tre a déclaré qu'il s'agissait d'une
« crise de convalescence et de guéri-
son » et a conclu : Nous devons faire
l'unité sur certains points essentiels et
notamment sur la liberté de conscien-
ce et sur la fidélité à nos principes dé-
mocratiques.

La réaction de la presse
ROME, 21 (A.F.P.) — «La démission

de M. de Gasperi constitue un geste de
loyauté, car une clarification s'impo-
sait » écrit dans une édition spéciale le
« Giomale d'Italia » 6eul journal pour
le moment à commenter la décision du
premier ministre.

« L'intérêt du pays, précise le jour-
nal, exige qu'un gouvernement plus ho-
mogène et plus actif soit formé en vue
de faire face aux deux grands problè-
mes qui vont se présenter : la nouvelle
constitution et le traité de paix. On

oherche et l'on doit trouver une ma-
jorité qui représente la plus grande
somme possible de volontés du pays. »

Une note de M. Nenni
remise aux Alliés

ROME , 21 (A.F.P.) — Une note de M.
Pietro Nenni remise lundi soir aux am-
bassadeurs des Etats-Uni6, de Grande-
Bretagne, d'U.ït.S.S. et de France à
Rome, note que le gouvernement ita-
lien après avoir déclaré qu 'il avait pris
connaissance du traité do paix « ajoute
qu 'aucune des requêtes italiennes n'a
été acceptée » et « que île traité blesse
la conscience nationale . surtout dans
les clauses territoriales. Le gouverne-
ment italien estime donc qu 'il est de
son devoir de « formuler ies plus ex-
presses réserves et demande que 6oit
reconnu le principe de la revision du
traité 6iir la base d'accords bilatéraux
avec les Etats intéressés, sous le con-
trôle et dans le cadre de l'O.N.U. ».

Ce que le peup le britannique paraît ignorer

avant que soit mise au point
l'alliance franco-britannique

I De notre correspondant de Londres par radiogramme j

Le communiqué signé par les deux
premi ers de France et de Grande-Bre-
tagne annonçant que des pourparlers
allaient s'ouvrir incessamment en vue de
la conclusion d' une alliance anglo-fran-
çaise, a été accueilli en Grande-Breta-
gne avec enthousiasme. Gageons que ni
M. Attl _\e, ni M.  Blwm ne s'y atten-
daient. Les journaux ont fa i t  stn'urer ce
communiqué commun de commentaires
extrêmement élogieux. Dans le peupl e,
la joie f u i t  immense, et rarement docu-
ment dip lomatique f u t  accueilli avec
autant d'espoirs.

De fait , on en parle partout . Au res-
taurant , au bureau, dans le métro, ce
proj et, fa i t  l' objet de toutes les con-
versations. Il f au t  admettre que l'en-
tente qui vient d'intervenir entre Lon-
dres el Paris a répondu à un désir qui,
depuis des années, tenait secrètement
à cœur aux Anglais, désir qui -ne sem-
ble que trop légitime lorsqu'on songe
aux jours tragiques oui f rappèrent les
deux peuples au cours de ces deux der-
nières guerres.

Chaque fo is  au il f u t  question d' une
telle alliance, les Anglais réagirent fa-
vorablement. Ainsi, au cours de la deu-
xième année de la dernière guerre, lors-
que M. Churchill proposa un pacte
franco -britannique. Ainsi une initiati-
ve française qui eut lieu sous la direc-
tion du président du Conseil Gouin.
mais à des conditions inacceptables pour
Londres.

C'est donc avec une impatience
joyeuse que les Angl ais attendent les
déclarations que f eront d oe sujet M.
Attlee et M . Bevin. Ils n'apprendront
rien de nouveau, car les motifs et les
raisons qui commanden t moralemen t
une .telle alliance sautent aux yeux de
chacun. Deux peup les ne soutiennent
pas deux agression s successives sans en
tirer des leçons, des leçons que les peu -
ples, semble-t-il , ont compris avant les
gouvernements.

On ne peu t même se défendre quelque
Peu de cette impression que l'enthou-
siasme londonien et britannique va trop
loin. Se rend-on bien compte des d i f f i -
cultés qui restent d vaincre pour arri-
ver à mettre au point une alliance mili-
taire, politique et économique ? I l  ne
semble pas.

Pour l'homme de la rue, ce pact e est
déjà signé. Il ne compte ni avec un mé-
contentement p ossible de Moscova, ni
avec le fa i t  que les pourparlers pour-
raient traîner, ni que M. Léon Blum ne
sera pas touj ours aux affaires  étrangè-
res. De plu s, il représente une minoiîté.
Si les communistes arrivent d installer
un des leurs au Quai d'Orsay, qu'ad-
viendra-t-il ?

Laissons faire le temps. Enregistrons
avec plaisir qu'en Grande-Bretagn e, les
trois girands parti s donnent tout leur
appui d cette initiative du gouverne-
ment travailliste, la plus heureuse, in-
contestablement, qu'il a pri se jusqu'ici.

Bien des difficultés
devront être vaincues

Avant la formation
du cabinet français

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Comme on le voit à la lumière des
renseignements dont nous venons de
f a i r e  état , la crise gouvernementale n'est
pa s dénouée comme d' aucuns l' avan-
çaient au début de la journée d'hier.
Ceci n'empèc.iera d'ni ife i i rs  pas M. Ra-
madier de solliciter cet apr ès-midi de
l'assemblée la confirm ation du mandat
que lui a confié le pr ésident de la Ré-
publiq ue et de donner en même temps
lecture de la déclaration ministérielle.

De toute façon , la premièr e manche
sera jouée ce soir , car â l'issue du dé-
bat qui suivra le discours Ramadier,
tous les parti s politiqu es sans excep-
tion , devront prendr e personnellemen t
leurs responsabilit és et répondr e p ar
oui ou par non aux p ropo sitions qui
leur seront fai tes .  M.-G. GÉLIS.

Le P.R.L. précise sa position
PARIS, 21 (A.F.P.) — A l'issue de la

réunion , le groupe parl ementaire du
parti républicain de la liberté (droite)
a pris position contre la présence éven-
tuelle d'un communiste à l'un des mi-
nistères-olés, tels que la défense na-
tionale. II a également demandé le
maintien d'une politique de fermeté en
Indochine et s'est prononcé contre tou-
te nouvelle nationalisation.

Le M.R.P. donnera sa réponse
aujourd'hui

PARIS, 21 (A.F.P.) — «J'estime que
c'est demain au moment du vote de la
Chambre, que le M.R.P. donnera sa ré-
ponse définitive et je pense qu 'elle sera

favorable», telle est la déclaration fai-
te par M. Edmond Naegelen, ministre
de l'éducation nationale dans le cabinet
démissionnaire, après l'entretien qu 'il a
eu lundi après-midi avec M. Paul Ra-
madier. 

Un comble

Le président du Viet-Nam
félicite M. Auriol !

HANOI , 20 (Reuter). — Le président
du gouvernement vietnamien, M. Ho-
Chi-Minh, a adressé des félicitations à
M. Vincent Auriol à l'occasion de son
accession à la présidence de la répu-
blique française, et n'a pas manqué de
solliciter de lui les mesures propres à
faire cesser toute effusion de sang en
Indochine. Le Viet-Nam , a précisé d' au-
tre part , le chef de son gouverne-
ment , ne désire qu'une chose : une in-
dépendance complète dans le cadre de
l'Union française.

La situation ne s'est guère modifiée
au Viet-Nam. Après que les troupes
vietnamiennes eurent en vain essayé
de faire sauter quelques « Spitf ire6 »
— perdant 37 hommes au cours de cette
tentative — l'aérodrome a été miné  et
pourvu de nids de mitrailleuses. Il est
intéressant de noter que plusieurs sol-
dats vietnamiens ont été capturés sous
l'uniforme japonais, et que les Français
se servent de grenades allemandes con-
tre leurs assaillants. On évalue présen-
tement à 350,000 le nombre des vietna-
miens armés en Indochine.

DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T



APRES LA FETE... '
Récit de chez nous

... Certain proverbe prétend qu'on
se gratte la tête ! Peut-être est-ce
vrai pour les habitués des nuits
blanches, comme Ignace et ses amis
dai chef-Lieu. Chez nous, tandis que la
campagne semble endormie pour tou-
jour s sous son duvet sans tache, der-
nier cadeau de l'an défunt , on a plu-
tôt envie de gratter le papier 1 Les
administrateurs communaux serren t
la martingale du budget pour le faire
boucler... les commerçants supputent
les bénéfices des mois écoulés durant
lesquels la boutique fut si souvent
Î.leine de dlientes exigeantes auxquell-
es il a fallu toujours sourire, en leur

promettant du chocolat... pour la se-
maine prochaine ! AiJdeurs, dans les
fermes chaudes, on essaie, crayon en
main, de dresser de la situation un
bilan provisoire, tâchant, par vieille
habitude, de ne pas faire trop appa-
raître les gains ! Avec le fisc et tou-
tes ces caisses qui attendent votre
tribut, il faut être prudent et ne pas
se croire trop riche 1

Pierre de touche !
François lui, dans sa chambre

dlose, relit une fois encore, avant
l'autodafé définitif , ses cartes de
vœux des récentes fêtes. II en est de
totit&è les sortes, venues de tous les
coins : de la carte banale, avec son
chalet traditionnel, jusqu'à la lettre
d'amitié venue d'au delà des fron-
tières. Celle-ci apportait avec elle
un .chaud rayon de lumière, ravivant
les souvenirs heureux des jour s en-
soleillés vécus durant cette année
disparue. Conservateur, respectueux
des usages établis, François ne man-
quait pas dès le lendemain de Noël ,
oe préparer une liasse imposante de
cartes et de lettres selon le degré de
parenté ou d'amitié des destinataires.
Puis, il attendait les réponses I Elles
arrivaient en général régulièrement,
sèches au, cordiales. Quelques-unes se
faisaient désirer ; on sentait la répon-
se obligatoire. Si bien qu'un jour
notre gaillard si féru d'échanges
épistolaires en vint à penser : « Après
tout, si j 'en écrivais moins de ces
vœux; à Pierre, Jacques ou Jean... ?
Si j'attendais un peu, pour voir , s'ils
bougent, ou si c est seulement une
réponse polie et obligée, que je rece-
vais actuellement 1 »

L'expérience fut, paraît-il, con-
cluante ! De côté et d'autres ce fut
le silence... ! Par exemple, ces Jean-
monod de Fresenis, on les aime bien ,
mais ils sont peu zélés pour écrire,
c'est sûr ; il en est de même de ces
bons paysans du côté de la Châtagne
et des Maix ! Un spirituel avocat le
disai t un jour : « Il y a de nos pay-
sans qui aimeraient mieux être un
jour entier à la charrue avec deux
boeufs, que de tenir une plume cinq
minutes!» Mais si on «tombe» un jour
ou l'autre sur quelqu'un de ces ou-
blieux amis, on les retrouvera les
mêmes avec un bon sourire et une
poignée de main affectueuse !

AiMeurs, il y a d'autres raisons
plus ou moins plausibles. Ce cher el
bon David-Pierre, des Biolies, qui
savait si bien vous envoyer de gen-
tils mots quand il était jeune... depuis
qu'il a épousé une Bernoise il est
toujours en retard d'au moins quinze
jours 1

Tout cela du reste ne changera rien
aux bonnes relations solidement éta-
blies. Toutefois, il n 'a pas tout à fait
tort , ce charmant Vaudois (il y en a
encore quelques-uns !) qui nous écri-
vait récemment : « Sans se voir et
sans s'écrire, on continue à bien s'ai-
mer, mais il fait bon, à l'occasion , se
le dire ! »

Pèlerinages obliges !
Madam e Mélanie s'écria : « Tu sais,
François, il y a quelque chose de pire
encore que cet échange de vœux, qui
font trotter les facteurs, c'est la cou-
tume des visites cérômoniales et
obligatoires à tous les cousins de la
commune ! »

Peut-être cela pâsse-t-il de mode...!
Tant mieux ! Il nous souvient encore
de certaines et épiques scènes de fa-
mille, qui nous furent contées avec
force grimaces et enjolivures. Dès
le matin de l'an, on savait que les fêtes
ne se passeraient point sans que l'on
soit allé souhaiter la bonne année à
la tante Virginie. On sen tait chaque
fois la corvée si obligatoire qu'il ne
fallait pas sonçe r à esquiver. « Pen-
sez donc, expli quait la maman, la
tante s'en prend si facil ement , que
même si l'on renvoyait cette visite
au 3 janvier , elle nous ferait  grise mi-
ne jusqu 'à la foire ! tt> Puis comme le
mari ne répondait que par un haus-

sement d épaules assez impertinent,
la brave maman s'excitait : « Mais
enfin, AUcide, je n'y tiens pas plus
que toi à cette visite ! Finalement elle
ne m'est parente que par alliance, la
tante Virginie, puisqu'elle est la veu-
ve de l'onole Constant, qui était le
propre frère de ta mère ! » Ainsi
houspillé, le mari finissait par dire :
« Oui, mais enfin, tu avoueras, Eu-
génie, que ce n'est guère amusant !
Elle nous offfrira du Malaga à moitié
tourné , et des bonbons à l'anis traî-
nant au fond d'une boîte et durs
comme la groise du Sapet ! Et puis,
avec ça, la beflle avance ! Si tu crois
qu'elle nous léguera quelque chose: !
Elle va tout laisser à l'asile et au
fond des orgues. C'est tout juste si
tu hériteras du vieux fer à bricelets
et moi du tube de Tonale Constant 1 »

En conclusion, le même soir, entre
chien et loup, la maman s'apprêtait,
venait tirer son mari de la douce
somnolence, suite du copieux dîner
au jambon et le poussant un peu,
soupirait : « Vois-tu, Alcidè, il nous
faut prendre courage et puis aller
faire cette visite ! Après, nous vien-
drons souper et cette corvée sera
derrière 1 »

En avant I
Maintenant que cela est passé,

vœux et visites, repas familiaux et
soupers prolongés, l'on se retrouve
sur la route encore inconnue de cette
année nouvelle. On s'était bien habi-
tué à cette vieille personne que l'on
appelait 1946, on la regrette un peu
pour ce qu'elle nous apporta de bon,
de lumineux, à part tant de diman-
ches pluvieux. Avec elle, on descen-
dit allègrement la pente des jours qui
nous mena à Noël, puis à Sylvestre.
Quand, sur nos villages, la voix des
cloches nous annonça l'an neuf, on se
retournait presque, pour voir dispa-
raître au détour du chemin l'année
finissante.

Avec le premier matin, il semblait
alors que l'on remontait une route
toute _ blanche où personne encore
n'avait marqué son passage. La nou-
velle année nous apparaissait comme
une fillette j olie, tout habill ée de
salin, venant nous prendre par la
main !

Moins poétique, Gédastin le bûche-
ron grommelait dans sa moustache :
«Ce nouveau millésime ne me dit
rien qui vaille, avec ce 7, là au bout,
ressemblant à une potence du temps
du roi de Prusse !» Pacifique et bon
enfant , son voisin le rassurait : «Vois-
tu mon vieux, ça ne sert à rien de
«s 'émayer » d'avance ! Pour sûr qu 'il
y aura du bon et du moindre, mais
à quoi bon regarder, en arrière, ce
qui est fauché est bas, il y aura bien
encore du soleil pour chacun. Sans
compter c't' assurance vieillesse qui
va se voter, nos vieux trams à se-
cousses qui seront remplacés par des
trolleybus tout neufs... ; peut-être au-
ra-t-on un jour assez de fromage
pour refaire une bonne fondue au
1er mars 1 Mais, il fau t être optimis-
te, comme disaat M. Churchill, et ne
pas toujours sonner la cloche huit
jours avant l'enterrement. »
| Le reste de cet encourageant dis-
oours ayant été emporté par un coup
de bise, force nous fut . de rentrer
près du poêle bien bourré pour y
chercher la conclusion de ces pre-
miers échos de l'année I

Là-bas, la sympathique horloge
continuait son tic-tac familier, rap-
pelant ainsi que, sans se soucier
beaucoup de nos digressions et de
nos projets , les minutes s'en allaient
rejoindre déjà tant d'heures passées,
qui seront rapidement et inexorable-
ment suivies d'heures, de journées,
de semaines, nous forçant ainsi à
marcher toujours au-devant de l'éter-
nité.

Célestin le bûcheron s'avançait
avec crainte, en cette nouvelle année,
d'autres plus hardis sans doute , font
déjà de nombreux projets. Peut-être
oublient-ils la parole ou poète :

De quoi demain sera-t-il fait I
L'homme aujourd'hui sème la cause,
Demain , Dieu fait mûrir l'effet.

Comme ils avaien t raison, ces bra-
ves montagnards de l'Oberland ber-
nois, exposés à l'avalanche, aux in-
tempéries et fa isant graver sur le
fronton de leur chalet ces fortes pa-
roles :

Avec reconnaissance,
regarde en arrière,

Avec amour autou r de toi,
Avec foi en haut ,
Avec espoir en avant !

FRAM.

Les savants français
ne disposent pas des moyens qui faciliteraient

leurs recherches scientifiques

La routine et l'inconscience empêchent le développement de la science

< La science française est étouff ée
p ar les obstacles administratifs », cons-
tate Maurice Dumas qui donne à ce pro -
po s dans « Combatt » les résultats dune
enquête f ort intéressante, que nous re-
p roduisons ci-dessous :

Un jeune biologiste, qui a séjourné
quelques années aux Etats-Unis, m'a
parlé des conditions de travail des
chercheurs américains. Je pensais à
l'organisation et à l'outillage qui évi-
tent là-bas toute perte de temps et
tout effort inutile, aux appareils per-
fectionnés qui facilitent même les
activités annexes du travail scienti fi-
que, aux dictaphones et aux multi-
graphes, aux bibliothèques, aux mi-
crofilms ; je pensais à tout cela en
allant rendre visite à un physicien
dont le laboratoire gîte dans la Sor-
bonne, au sommet d'un escalier dis-
cret.

Mon ami avait l'air satisfait : « J'en
avais assez de travailler dans un la-
boratoire aussi sale, je viens de le
balayer moi-même. » Ce n'est pas une
histoire imaginaire.

La comparaison entre les condi-
tions de travail en France et aux
Etats-Unis offre des thèmes si faciles
que l'on hésite à les exploiter. Mais
ce qu'il faut toujours redire, c'est que
dans notre pays ruiné, la routine et
l'inconscience paralysent trop souvent
les hommes ; bien plus que la pénu-
rie de moyens.

Je sais un universitaire , qui a re-
noncé à se faire rembourser les frais
de correspondance et de téléphone
de son laboratoire. Il préfère les
acquitter lui-même pour ne pas per-
dre une parti e de son temps à four-
nir les justifications demandées.

Quelques exemples typiques
Parfois, les obstacles sont plus gra-

ves. C'est un physicien qui doit re-
noncer à aller observer les hautes
couches de l'atmosphère dans une ré-
gion propice ; il a été découragé par
les formalités innombrables nécessai-
res pour obtenir quelques mètres de
fil de cuivre, les pneus et l'essence
dont il avait besoin pour équiper son
véhicule.

Pendant l'hiver 1944-1945, la pro-
duction industrielle a refuse au Mu-
séum une allocation de charbon pour
chauffer les serres. Des collections
de plantes qui représentaient un pa-
trimoine national ont été détruites
par le froid.

Un chimiste attend des microbalan-
ces de précision ; pour monter ces
balances, le fabricant attend des
couteaux en agathe que doit lui tail-
ler un industriel allemand. Cet in-
dustriel est le seul à posséder l'aga-
the nécessaire, mais il attend lui-
même l'autorisation de travailler. Et
rien ne peut , à travers le dédale ad-
ministratif , hâter l'octroi de cette
autorisation ; donc le chimiste attend ,
etc.

Au moment où le rééquipement
scientifique de la France devient
une nécessité urgente, il est grave que
l'absence d'une politique intelligente
maintienne des obstacles de cette
nature.

Double aspect du problème
de l'équipement

Ce rééquipement présente deux
aspects; : renouivieler un maitériei
classique qui n'a pu être entretenu
pendant plusieurs années ; acquérir
ou construire le6 appareils récents
qu'exigent les visées actuelles de la
recherche.

Une distribution de matériel récu-
péré en Allemagne a été faite l'an
dernier par le Centre national de re-
cherches scientifiques. Cet apport a
constitué une aide précieuse : ceux
qui en ont bénéficié 6e félicitent en-
core d'avoir pu continuer leurs tra-
vaux grâce à lui. Mais il n'a pas suffi
à combler tous les besoins. Pour uti-
liser certains accessoires, il a fallu
les adapter, les transformer. Ceci
n'était qu'une solution de secours.

Le matériel acheté à l'étranger est
rare parce que les établissements
scientifiques n'ont pas obtenu les de-
vises nécessaires.

Le matériel français est cher parce
que la construction porte sur une
quantité trop faible. Avec les crédits
dont ils disposent , les laboratoires de
recherches ne constituent pas une
clientèle assez importante : les cons-

tructeurs de mécanique ou d'optique
doivent amortir leurs frais d'étude et
de mise au point sur un petit nombre
d'exemplaires ; ce qui augmente le
prix de l'unité.

Microscopes électroniques
A côté des crédits destinés à l'en-

tretien et au remplacement de l'appa-
reillage courant , l'avenir immédiat
de la recherche scientifique impose
que soit consenti un effort financier
particulier pour amener l'équipement
au niveau des exigences d'après-
guerre. Si le pays avait le souci de
la rentabilité de ses investissements,
il n'hésiterait pas à accorder les deux
ou trois cents millions supplémen-
taires qui donneraient à la science
française toute sa puissance d'action.

Un microscope électronique, com-
me ceux de l'Institu t Pasteur, est mon-
te dan s une saille spécial ement condi-
tionnée : l'appareil exige une impor-
tante installation électrique, une salle
d'accumulateurs, il faut que ceux qui
l'utilisent trouvent à proximité un
petit laboratoire pour certaines pré-
parations. L'installation complète re-
vient à deux millions et demi de
francs environ. Or, il ne doit exister
actuellement en France que trois ou
quatre microscopes électroniques.
S'il en existait une dizaine, il se
trouverait immédiatement un person-
nel suffisant pour les utiliser.

Le microscope électronique n'est
qu'un exemple, le plus banal. Tout un
appareilage lourd est maintenant in-
dispensable à certaines branches
scientifiques ; si elles en sont dému-
nies, elles restent obligatoirement
improductives.

lia construction des locaux
doit suivre l'évolution

des sciences
Il faut aussi construire ; d'abord

parce que la place manque, et aussi
parce que la science évolue et impose
des conditions de travail différentes
de celles qu'ont connues les généra-
tions précédentes. L'époque n'est plus
des instituts en pierre de taille, mais
celle des édifices légers qui dureront
le temps de résoudre tout un groupe
de problèmes.

La science des hormones et la géné-
tique étaient insoupçonnées il y a
quarante ans ; elles se sont dévelop-
pées tant bien que mal dans un cadre
qui naturellement n'avait pas été
conçu pour elles. Pour assurer toute
facilité de travail à une équipe d'hor-
monologistes ou de génétistes, il au-
rait fallu construire pour eux un
institut comprenant des laboratoires
de chimie, de biologie, de physique,

. des annexes pour loger les animaux
d'expérience, un jardin et des serres
pour les plantes, etc.

i L'équipement scientifique d'un pays
: doit être assez souple pour se prêter

continuellement aux adaptations exi-
gées par l'évolution de la Science.

On préfère les catalogues
de mode aux publications

scientifiques
Il reste le problème de la documen-

tation qui est un instrument de tra-
vail indispensable. Longtemps les pé-
riodiques scientifiques n'ont même
pas obtenu l'autorisation de paraître.
Ensuite, personne n'a songé à leur
donner le moyen d'être publiés sous
une forme convenable. Mais pour
des raisons de prestige et de propa-
gande française, on a facilité l'im-
pression sur papier de luxe des al-
bums de mode destinés à la riche
clientèle du Caire ou de l'Amérique
du sud.

On a sans doute pensé en haut lieu
qu'à côté d'un album de mode, le
Bulletin de la Société chimique ou
même les comptes rendus de l'Acadé-
mie des sciences sont peu représen-
tatifs de la culture française. Aussi
pèut-on à peine citer une ou deux
revues scientifiques françaises qui
par leur présentation soient dignes de
figurer à côté des revues étrangères.

Les prix actuels de l'imprimerie
compromettent l'existence des publi-
cations scientifiques. Les comptes
rendus de l'Académie n'ont été ren-
floués en 1946 que grâce à une sub-
vention du C.N.R.S. Les sociétés
scientifiques ne peuvent plus faire
imprimer leurs annales. La coti-

sation d'une de ces sociétés atteint
maintenant jusqu'à 800 francs. Dans
l'état des traitements, elle ne peut
être augmentée, bien que les caisses
soient vides.

On va donc ver^ 
la disparition de

la littérature scientifique française.
Les naturalistes semblent les pre-
miers touchés. Pour la première fois
depuis sa fondation , la Société ento-
mologique ne pourra faire paraître
son volume d'Annales. Des études
accompagnées de nombreuses plan-
ches, dorment dans les archives du
Muséum — impression de certaines
d'entre elles coûterait un million ;
des auteurs étrangers qui publiaient
en France vont se faire imprimer en
Amérique du sud.

Enfin, il y a les thèses. Toutes les
thèses ne sont pas comparables à
celle de Pasteur ou de Marie Curie.
Néanmoins un très grand nombre
constitue un apport original. De toute
façon c'est décourager l'étudiant, puis
le chercheur, que de toi laisser la cer-
titude que son travail ne sera pas dif-
fusé.

La disparition sur le plan interna-
tional de la littérature scientifique
française équivaudrait à une démis-
sion de la France.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 19 h. 45, « La reine morte » et

«L'arène crevante».
Cinémas

Rex : 20 h. 30, Fernandel, roi des voleurs.
Studio : 20 h. 30. Roger-la-Honte,
Apollo : 20 li. 30, Pin up glrl.
Palace : 20 h. 30, La symphonie pastorale.
Mmy s/sYsvss/rsj v^^

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédlrfuslon : 7.15, lnform.
7 20, rythmes allègres 11 h., émission ma-
tinale. 12.15. variétés populaires. 12.29,
l'heure. 12.30, musique de Heendel, 12.45,
inform 12 &5, Eddie Brunner. 13 h., le
bonjouir de Jack Rollan. 13.10, de Buenos-
Ayres à Montevideo (IV). 13.25, l'orchestre

viennois Max Bohœn-
herr. 13.30, sonates
pour piano de Bee-
thoven par Arthur
Schnabel. 13.40, Lle-
der de Brahms. 16.29,
l'heure. 16.30, musi-
que de danse. 16.50,
œuvres de Mozart.
17.30, au goût du jour.
18.15, Badiojournal.
18.30, l'orchestre de
l'Opéra de Berlin.
18.45. le micro dana
la vie. 19 h., valses et
tangos. 19.10, le pro-
gramme dé la soirée.
19.15, lnform. 19.25.le miroir du temps.
19.40, le club des dé-
tectives. 20 h., le trio-
bai Bert Sazew. 20.15,
« Estelle », pièce en
trois actes de Luo
Valtl. 22 h., mélodies,
Francis Poulenc. 22.15,
Victor Silvestre et son
orchestre. 22.30, in.
fonn. 22.35, les sep-
tièmes Jeux mondiaux
universitaires d'hiver,

BEROMUNSTER et
télédiffusion : 11 h.,
émiss ion  matinale.
12.15, chansons popu-
laires viennoises. 12.40.le R. O. 13.20,' Ernà
Sack. soprano. 13.30,
sonate de Schumann.
16 h., musique de
danse mélodieuse .
16.30, concert (Sot-
tens). 17.30, disques.
17.35, sonate de Bee.
thoven. 18 h., pour la
Jeunesse. 18.30 musi-
que légère. 19 h., l'or-
chestre Cedrlc Du-
mont. 19.25. commu-
niqués. 19.40. écho du
temps. 19.55, violons,
violoncelle et clave-
cin 20 20 , musique de
chambre. 22.10, quel-
ques sérénades.

English
or French Lessons

by a young
licencié es lettres

Case 191,
Neuchâtel

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les drape
de dessus et de dessous

EN PUR
coton, double fil,

au prix avantageux de

Fr. 420.-
Le trousseau peut être
commandé aujourd'hui
déjà et payé facilement
en acomptes mensuels
Jusqu'à la livraison. Mo-
nogrammes et broderies
compris dans le prix.
Demander tout de suite

échantillons.
Mlle S. Bornstein

RUmellnsbachweg 10
Bâle

DUBOIS JEANRENAUD & C°
PLACE-D'ARMES 5 Téléphone 5 47 47

Tourbe malaxée
DES PONTS-DE-MARTEL

Pour TOS i j f -

(2/MPRIMéS
Une eeuie adressa

L'IMPRIME RIE CENTRALE
Bue dn Concert C. ler étage
Tél. 512 26

Avec vos habits, bas, tricots usages,
ainsi que de vieilles couvertures et restes

vous pouvez faire faire chez nous de beaux

TAPIS TISSÉS A LA MAIN
Tout doit être propre, i Demandez prospectus.
Tissage de tapis à la main Landtwing-Gilgen,

Hârtistrasse 35, Zoug. ;

flle fravailte _ 's~l_ _ ^ x̂
souventP°ur,uL" .̂ Ĵ ^g

" r~~ ~~ ~~~~" klPIlillIlllUilljl MO
elle trouve le temps et se rattrape quand
il faut éplucher les légumes. Birds Eye
sauve la mise 1 Sans déchets, directement
du paquet dans la casserole, cuits en un
rien de temps.

Gag H ez. (f O minutes
grâce aux ép inards

Epinards Bfrds Eye d -lA9 -f r. net correspond à 900gr. prfs av marché

I LE PLUS BEAU CHOIX I
I de voitures et de camions neufs I
m « STANDARD » deux modèles f 4
M « WOLSELEY » New Ten i
M « TRIUMPH » cabriolet sport *mx _&£?** J|| « INTERNATIONAL » camion une tonne f̂ jf
9 « ALYIS » 10 CV. conduite intérieure li
i « BRADFORD » fourgon 50° ku

giuceharge g
H 

« JEEP UNIVERSAL»ll CV. neuf $

fi Exposition et vente au garage *,|

i PATTHEY&FiLS I
M NEUCHATEL 9
il MANÈGE 1 — Tél. 5 30 16 II

Un inspecteur britannique de la santé
publique vien t de narrer l'étrange his-
toire d'un homme de Salford, dans le
Lancashire, âgé de 39 ans, qui n'est ja-
mais sorti de la maison où sa mère,
veuve de 79 ans, le séquestrait depuis
trente ans. Cet homme n'a Jamais parlé
à âme qui vive, sinon à sa mère, ni vu
d'autre être humain qu'elle.

L'inspecteur de la 6anté fit la dé-
couverte d'Henry Cooper à la mort de
Ca vieille femme. Personne n© venant
chercher les bouteilles de lait déposées
devant la porte de la maison de Mme
Cooper, l'inspecteur soupçonna quelque
ohose d'anormal et força la porte, so-
lidem ent verrouill ée, de da maisonnette.
Le logis était plongé dans l'obscurité,
tous les rideaux étant tirés ; la pro-
priétaire qui gisait morte depuis quel-
ques j ours sur son grabat , ne s'était
jamais éclairée autrement qu 'à la chan-
delle.

Accroupi dans un coin de la cuisine,
le fils de la défunte parut terrifié à
la vue d'un être humain autre que sa
mère. Henry Cooper ne parla que par
monosyllabes. Il était incapable de
6'habiÙer seul et il avait été nourri à
la cuillère par une mère qui adorait
son fils à un point tel qu'elle avait dé-
cidé de lui épargner tout commerce
aveo le monde extérieur. Le pauvre
diable, qui paraissait en bonne santé,
fut accueilli dans un asile où, d'ail-
leurs, il devait mourir quelques semai-
nes après sa mère.

Jusqu'où peut aller
l'« amour » maternel !

Le Journal off iciel du 31 décembre
publie le résultat des opérations du
10 mars 1946, relatives au dénombre-
ment de la populati on totale de do-
micile habituel de la France.

Cette population s'élevait, à cette
date, à 40,517,923 habitants, dont
38,847,194 Français et 1,670,729 étran-
gers.

Par rapport au recensement de
1936, ces chiffres fon t ressortir une
différ ence, en moins, die 1,389,133 ha-
bitants (3,3%) dont 606,355 Fran-
çais et 782,778 étrangers.

Mais il y a lieu d'ajouter à la popu-
lation française indiquée ci-dessus
(38 millions 847,194) les militaires
et marins de l'Eta t et du commerce,
soit 312,105, se trouvant hors de
France à l'époque du recensement.

La population a augmenté dans 32
départements et diminué dans 58. La
plus forte diminution s'est produite
dans les Bouches-du-Rhône (248,582)
et la plus forte augmentation dans la
Haute-Garonne (53,613).

La France a main tenant 407 villes
de plus de 10,000 habitants, 23 de
plus 100,000 et sept de plus de
200,000 qui sont : Paris (2 ,725,374),
Marseille (636 ,264) , Lyon (460 ,748),
Toulouse ( 264,411 ), Bordeaux
(253,751), Nice (211,165), Nantes
(200,265).

Par rapport au dernier recense-
ment , Paras a pendu 104,372 habi-
tants, Marseille 278,293, Lyon 90,126,
Nice 30,751, Toulouse en a gagné
51,191.

Le nombre des communes s'élève
à 37,090 contre 37,114 en 1936. Il à
été créé depuis 1936, treize commu-
nes, et supprimé trente-sept.

Enfin dix communes sont inhabi-
tées ; Larphes et Meyennes (Basses-
Alpes), Villedieu-le-Camp (Doubs),
Hœrioourt (Haute-Marne), Beaumont-
en-Verdunois, Bezonvaux, Fleury de-
vant Douaumon t , Haumont près Sa-
mogneux, et Louvemont-Côte-du-Poi-
vre ( Meuse ), Pourno y-la-Chétive
(Moselle).

»0_99M_»«*90»9K0K0S«9*?99*9«99S«*i?9SS9««S9909

La population française
a diminué de 3,3 % au cours
des dix dernières années

TOUX
ne négligez pas votre
.. toux.
Dès le moindre rhume,

prenez des fffi
PASTILLES eidu SIROP j||v
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Mamans !
f ortif iez bébé

avec

ALlClNE
Fabriqué

par Alicine S. A.
le Locle



BERNE, 20. — Du 13 au 18 janvie r
ont eu lieu à Berne, entre une déléga-
tion française présidée par 'le ministre
Drouin et une délégation suisse prési-
dée par le ministre Hot z, des conver-
sations au sein d'une commission mixte
•chargée d'examiner l'application de
l'accord commercial du ler août 1946.
Il a été constaté que, d'une manière
¦générale, les échanges commerciaux
franco-suisses accusaient un dévelop-
pement satisfaisant. Pour une série de
questions, une entente est intervenue
sur des solutions tenant compte des
circonstances actuelles, quelques pro-
blèmes devront faire l'objet d' une nou-
velle étude. Les conversations se sont
terminées samed i par la signature d'un
procès-verbal.

.Pourparlers économiques
avec la France

Monsieur et Madame Jacques
DU PASQUIER ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur fille

Marie - Danielle
19 Janvier 1947

Roses-Villa Maternité
Grandson Yverdon

Observations météorologiques

Observatoire de Neuchâtel. — 20 Jan-
vier : Température : Moyenne : 0,7 ; min. :
— 2,2 ;  max. : 0,9. Baromètre : Moyenne:
720,7. Vent dominant : Direction : est-
nord-est ; force : modéré. Etat du ciel :
couvert à très nuageux par instants.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac du 19 Janv., à 7 h. 30: 429.83
Niveau du lac, du 20 janv., à 7 h. 30 : 429 ,85

Prévisions du temps : Sur le Plateau,
mer de brouillard avec quelques éclalr-
cles régionales ; limite supérieure vers
1200-1400 mètres. Bise faible à modérée.
Température en légère baisse. Beau temps
en montagne et en Valais.

AUX MONTAGNES

LA HRÉVINE
Réunion des nouveaux

citoyens
(c) Samedi , le Consei l communal avait
convoqué les jeunes filles et les jeun es
gens qui vont atteindre 20 ans dans le
cours de l'année 1947.

Quelques paroll.es de circonstance fu-
rent prononcées par les membres des
diverses autorités locales. Une colla-
tion termina cette manifestation très
simple, mais fort sympathique.

Au lac des Taillères
(c) La glace très épaisse du lac des
Taillères était malheureusement re-
couverte de neige. Avec les pHuies de
la semaine dernière, elle est devenue
praticable aux patineurs.

Dimanche, de nombreuses personnes
ont pu se livrer à leur sport favori , sous
un soleil presque printanier.

VAL-DE TRAVERS

FLEURIER
Installation d'une pompe

pour l'eau potable
(c) Au début de cette semaine, on a
commencé l 'installation, à la station
du Grenier, de la pompe destinée à ame-
ner l'eau potable de la Baisse — où
d'importants travaux ¦ de captage ont
été faits l'an dernier — dans le réseau
à haute pression..

Ce n'est que dans quelques mois,
néanmoins, que la nouvelle pompe
pourra ent rer en activité. L'appoint
constitué par l'eau de la Baisse permet-
tra au village d'être alimenté en suf-
fisance, ce qui n 'est pas toujours le cas
avec la pompe des Cornées n 'étant pas
toujours à même d' assurer le débit de
tout le réseau à haute pression.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Réorganisation
du parti conservateur

(c) Le comité cantonal du parti con-
servateur a siégé sous la présidence de
M. Noël , avocat, à Bulle. Ce dernier a
été présenté, en tant que nouveau pré-
sident, par M. Bernard dé Week.

Dans un long rapport , M. Noël a
constaté que les élections cantonales
de décembre avaient laissé les conser-
vateurs affaiblis dans leur représenta-
tion au Grand Conseil et au gouverne-
ment. Pour réparer cette défaillance,
il y a lieu de restaurer l'union parfaite
entre les chefs et les membres, et
d'adopter une réorganisation du pro-
gramme. Il a insisté sur le danger des
mouvements d'intérêt partioulariste au
sein du parti et 9ur les imperfections
de l'organisation.

De nombreux orateurs se 60nt pro-
noncés. Finalement, une commission de
17 membres a été désignée pour mettre
au point la réorganisation complète des
cadres du parti.

F VAL-DE-RUZ

MONTMOLLIN
j . . " ¦ Une mauvaise chute
'•(c) Vendredi après-midi, M» P. Lam-
bert , jardinier, juché sur une échelle,
était occupé à tailler un arbre, quand
soudain il fit une chute de plusieurs
mètres, le pied de l'échelle ayant glissé
sur le 6ol détrempé.

On croit que la victime de cet acci-
dent , qui dut être transporté d'urgence
à l'hôpital, souffre de fractures du
poignet et des côtes.

DOMBRESSON
Journée missionnaire

(c) Consacrée à la Mission de Paris, la
Journée de dimanche a été pour la pa-
roisse l'occasion d'entendre un de ses en-
fants, entré voici un quart de siècle au
service de l'œuvre missionnaire. Parti de
la ^oux-du-Plâne, pour la lointaine colo-
nie du Gabon , M. Numa Tanner en est
revenu l'été dernier, après un séjour In-
interrompu de dix ans. Au cours de la
prédication du matin, simple et convain-
cue, ainsi que le soir à la chapelle dans
une conférence illustrée de beaux clichés
en couleurs, M. Tanner fit part de ses
expériences.

Faisant mentir le proverbe qui veut que
nul ne solt prophète en son pays, M. Numa
Tanner a vivement Intéressé ses compa-
triotes, heureux de le saluer 4 nouveau
dans là paroisse

Même quand je marcherais par
la vallée de l'ombre de la mort , Je
ne craindrais aucun mal , car tu es
avec mol. Ps. XIII, 4.

Monsieur Paul Straubhaar et son file,
à Bevaix ;

Monsieur et Madame Gottlieb Zehr
et famille, à Berthoud ;

Monsieur et Madame Hans Baur-
Zehr et famille, à Hôfen ;

Monsieur Hans Zehr, à Hôfen ;
les familles Straubhaar à Bevaix,

ainsi que les famillles parentes et al-
liées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame

Lina STRAUBHAAR-ZEHR
leur chère et regrettée épouse, mère,
soeur , belle-sœur, tante et parente, que
Dieu a reprise à Lui dans sa 66me an-
née.

Adieu , maman chérie.
L'enterrement aura lieu à Bevaix le

mercredi 22 janvier , à 13 heures 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame Antoinette Wenker-Vernaz
et son fils, à Genève ;

Madarpe et Monsieur Millet-Wenker,
à Genève ;

Madame et Monsieur Mursaloglie-
Wenker, à Isken derun (Turquie) ;

Madame Veuve Adèile Wenker à Neu-
châtel ;

Monsieur Paul Wenker et ses en-
fants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jules Wenker
et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Madame Veuve Adèle Frascotti-Wen-
ker et ses enfants ,- à Neuchâtel ;

Madame Veuve Fanny Despond6-
Wenker et ses enfants, à Travers,

ainsi que les familles Vernaz , Char-
bonnet , Fromaget et alliées en France
et en Suisse,

ont lie grand chagrin do faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Louis WENKER
leur très cher époux , père, beau-père,
frère, beau-frère, oncle, grand-onole,
cousin et parent , enlevé à leur tendre
affection le 19 janvier 1947 à l'âge de
51 ans, après une longue et crueille ma-
ladie vaillamment supportée.

Repose en paix , époux et papa
chéri, tes souffrances sont finies.

Ton souvenir reste gravé dans
nos cœurs à Jamais.

Le culte aura lieu au domicile mor-
tuaire, 9. rue Jacques Dalphin , à Ca-
rouge, le mardi 21 courant, à 14 heures.

Il ne sera pas rendu d'honneurs
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Frédéric Carrel-
Lavanchy, à Cressier ;

Monsieur et Madame Pierre Carrel-
Matthey et leurs enfants, à Genève et
à Cressier *Mademoiselle Mady Carrel, à Cressier ;

Mademoiselle Mirjam Walther, à Zol-
likofen ;

les familles Lavanchy, Sauser, Bald-
win et Laurence,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur bien-aimé fils, frère,
beau-frère, oncle, fiancé, neveu et cou-
sin,

Monsieur Jean CARREL
survenu brusquement, dans sa 27 année,
le dimanche 19 janvier 1947.

Seigneur, à qui Irions-nous ?
Jean VI, 62.

L'ensevelissement aura lieu à Cres-
sier, le mardi 21 janvier 1947, à 15 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de tir Aux armes de guerre
de Cressier a le regret d'annoncer à ses
membres et aux amis tireurs de l'Est, le
décès de

Monsieur Jean CARREL
leur président et ami. L'ensevelissement
aura lieu mardi 21 janvier, à 15 h. 30.

Vous êtes sauvés par grâce, par la
fol ; et cela ne vient pas de vous,
c'est tin don de Dieu ; ce n'est
point par les œuvres, afin que per-
sonne ne se glorifie.

/ Eph. n, 8-9.
Monsieur Walter Dolder, à Montmi-

rail ;
Monsieur Christian Dolder, à Mont-

mirail ;
Madame et Monsieur Karl Schenk-

Dolder et leur petite fille, à Berne ;
Mademoiselle Erna Dolder, à Mont-

mirail ;
Monsieur Paul Dolder, ses enfants et

petits-enfants ;
Mesdemoiselles Hulda et Marta Dol-

der,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur bien-aimée mère, belle-
mère, grand-mère, sœur, belle-sœur,
ta nte et parente,

Madame Lina D0LDER-ŒSCH
que Dieu a reprise à Lui à l'âge de
68 ans.

Montmirail, le 18 janvier 1947.
L'enterrement aura lieu le mardi 21

janvier, à 14 heures, à Cornaux.
Départ de Montmirail à 13 h. 15.

Le comité du groupement des Con-
temporains 1900 a le pénible devoir de
faire pa.rt à ses membres du décès de
leur cher ami ,

Monsieur Robert PAR1S0D
L'ensevelissement aura lieu à Lau-

sanne, au cimetière de Bois-de-Vaux.

¦i»
Monsieur et Madame François Deam-brosi-Gobet et leur fil le Simone, àNeuchâtel ,
ains.i que les familles parentes et al-

liées à Bullle, en France et à Buenos-Aires,
ont la profonde douleu r de faire part

du décès de

Madame Célina G0BET
leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, tante et parente, décédéo après
uno longue maladie muni e  des sacre-
ments de l'Eglise, à l'âge de 88 ans.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi à 15 heures.

Domicile mortuaire : Eciluse 39.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Imprimerie  Centrale S. A.. Neuchâtel
Rédacteur responsable : R. Braichet

Oh ! mon Dieu, que Votre sainte
volonté solt faite.

Monsieur et Madame Charles Perotti-
Mallina , aux Geneveys-sur-Coffrane ;

Madame et Monsieur Willy Egli-Pe-
rotti et leurs enfants Claudine, Gilbert
et Jean-Pierre, à Fribourg ;

Madame et Monsieur Louis Burnier-
Perotti et leurs enfants Maurice et
Christianne, à Pully ;

Monsieur Raymond Perotti, aux Ge-
neveys-sur-Coffrane ;

les familles Perotti , Mellina, Cagna et
Casetto, en Italie ;

la famillle Perotti-Ozzino, à Milan,
ainsi que les familles parentes et

alliées en Suisse et en Italie,
ont la grande douleur de faire part

de la perte qui'ls viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Jean PEROTTI
leur très cher et regretté fils, frère,
beau-frère, onole, neveu, cousin et fil-
leul, que Dieu a rappelé à Lui à l'âge
de 35 ans, après une longue et pénible
maladie, supportée avec grand coura-
ge, muni des saints sacrements de
l'Eglise.

Les Geneveys-sur-Coffrane, le 19 jan-
vier 1947.

L'ensevelissement, aveo suite' aura
lieu mercredi 22 janvier 1947. Départ
du domicile mortuaire à 13 heures 30.

B. 1. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Les membres de la Société de gym-
nastique des Geneveys et Coffrane sont
infonmés du décès de

Monsieur Jean PEROTTI
frère de notre ancien moniteur, Mon-
sieur Raymond Perotti.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
22 janvier, à 13 h. 30.

Le comité.

Madame Victor Pietra-Guinohard ;
Madame et Monsieur Ernest Byser-

Pietna et leur fils ;
MadamR Simone Pietra ;
les familles parentes et alliées.
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Victor PIETRA
leur cher époux, pèret, beau-père, grand-
père et parent , que Dieu a repris à Lui,
subitement, dans sa 64me année.

Neuchâtel , le 20 janvier 1947.
(Sablons 12.)

Remets ton sort à l'Eternel , mets
en Lui ta confiance et II agira.

Ps. XXXVII, 5.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

mercredi 22 janvier, à 13 heures.
Culte tour la famille, à 12 h. 30.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Albert Favarger
et leurs enfants, à Kûssnacht et Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Jacques Favar-
ger, à Lausanne, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame René Vaucher, à
Fleurier, et leurs filles ;

Monsieur et Madame Francis Bour-
quin , à Couvet , et leurs enfants ;

Monsieur Georges Benoit , ses enfants
et petits-enfants ;

Madame Paul Vouga, ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur Maurice Vouga, ses enfants
et sa petite-fille ;

Monsieur Otto Billeter, ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Pierre Vouga , à
Angeac (France) et leurs enfants , àThoune ;

les familles Favarger, à Neuchâtel ,
Fribourg et Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part de la
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Jean FAVARGER
ingénieur

décédé paisiblement dans sa 74mc année.
Bôle, le 18 janvier 1947.
L'enterrement , sans suite , aura lieu

à Bôle le mardi 21 janvier , à 13 heu-
res. Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

512 26 512 26
c ' e s t  l e  n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCBATEL

| VIGNOBLE

LA BÉROCHE
Les autorités marquent

leur gratitude aux mobilisés
Les mobilisés de la Béroche et leurs

épouses, les gardes locales et les sa-
maritaines ont été invitées à une fête
présidée par M. R. Nussbaum.

Les mobilisés reçurent une médaille
frappée aux armoiries de la commune.

M. Victor Hauser, député, prononça
un éloquent discours de circonstance.
Puis une partie récréative suivit le
banquet.

ROCHEFORT
Soirée de la société

de gymnastique
(c) Samedi, au collège, la Société fédérale
de gymnastique, section de Rochefort, a
donné sa soirée annuelle devant une salle
archlcomble, après une matinée réservée
aux enfants.

Après une dynamique « présentation dela section » faite en chantant, pupilles etactifs évoluèrent à tour de rôle aux barresparallèles et dans des exercices à mainslibres, au cheval et au mouton. Trois py-ramldes-éclalrs exécutées par les pupilles
terminaient harmonieusement la partiegymnastique proprement dite.

Puis sous le titre « Clrcus-Variétés », ce
fut une série de numéros' plus divertis-
sants les uns que les autres, au cours des-
quels se produisirent une troupe d'Arabes
avec leur chameau, des clowns-acrobates,
un magicien, un Jongleur, un hercule et...
une panthère (les trois derniers en mati-
née seulement). A noter que tous ces « ar.
tlstes » étaient des membres de la section.

Enfin, une comédie en deux actes Inti-
tulée t La dame blanche » formait le
« clou » du spectacle. Les rôles de cette
pièce ont été fort bien interprétés partrois gymnastes et quatre demoiselles de
la localité

Le public n'a pas ménagé ses applaudis-
sements tout au long du .programme.
Aussi, sans vouloir citer de noms, pouvons-
nous féliciter sans réserve tous les arti-
sans de cette belle soirée et les dirigeants
de la société en particulier, du beau tra-
vail qulls ont fourni.

Selon la tradition, tin bal eut lieu « chez
Prosper », & l'Hôtel de commune, à l'Issue
du spectacle.

BROT-DESSOUS
Assemblée générale

(c) Samedi soir, l'Assemblée générale a
tenu séance sous la présidence de M. Ed.
Auberson.

Budget 1947. — Le poste le plus impor-
tant à l'ordre du jour concerne le budget
1947. Celui-ci présente, en résumé, les
chiffras suivants : dépenses, 52,818 fr 20 ;
recettes, 51,752 fr. : déficit présumé, ' 1066
fr. 20. Les amortissements Intervenant
pour 4100 fr.. le budget 1947 est adopté
a l'unanimité.

Commission scolaire. — Pour remplacer
un membre de la commission scolaire qui
a quitté notre commune, les électeurs se-
ront appelés ô. se prononcer pour M. Léon
Wlrth ou M. Roger Schlup.

Rachat d'un réseau électrique. — M. Dê-
ïiéréaz, chef du dioastère de l'électricité,
Introduit la question du rachat du réseau
alimentant l'hôtel de la Truite et ses dé-
pendances, à Ohamp-du-Moulln. Après
une longue discussion, l'assemblée refuse
de se prononcer ; diverses questions sont
renvoyées à l'examen du Conseil commu-
nal.

Prêt refusé. — Oe dernier demande l'au-
torisation de garantir un prêt de 3500 fr.
à un ressortlssaii/t. Après discussion, la
requête est reftlsée à l'unanimité

Divers. — Pour permettre à notre uni-
que société de présenter sa soirée annuelle,
le plancher de la scène au collège de Fre-
tareules sera remis à neuf. Pour donner
satisfaction aux citoyens de Ohamp-du-
Moulln, l'éclairage public se fera pendant
toute la nuit dans la commune entière.
Nos agriculteurs demandent que la place
de taupier communal soit mise au con-
cours sans tarder, de nombreuses taupi-
nières parsemant les champs débarrassés
de neige.

CERNIER

(sp) Lundi, a eu lieu, à Cernier, une as-
semblée de l'Union des paysannes du Val-
de-Ruz,

Mme G. Luglnbuhl , présidente, souhaite
une cordiale bienvenue aux quatre-vingt-
dix-huit paysannes venues de tous les vil-
lages et hameaux du district , et accueil-
le avec enthousiasme le nouveau groupe
de la Montagne-de-Cernier.

La section du Val-de-Ruz compte au-
jourd'hui cent quatre-vingt-deux mem-
bres. Comme activité d'hiver, un cours
de coupe, de confection et de raccommo-
dage des chemises d'homme est prévu.

Une proposition pour un cours de coupe
et de confection des robes, tabliers et
pantalons d'enfants, pour l'hiver 1948, est
prise en considération. Mme Fernand San-
doz, de Cernier, s'offre gracieusement pour
donner ce cours, ce qui est accepté avec
reconnaissance.

Le comité propose en outre, pour fin
février , une seconde assemblée pour la-
quelle il sera fait appel à deux conféren-
ciers : M. Perrochet fils, d'Auvernler, qui
donnera une causerie avec démonstration
sur ce sujet : « Comment tuer, plumer et
évlder la volaille »; et M. Benkert, de Neu-
châtel , qui parlera de la « Culture des
fleurs dans le Jura ».

Une course est projetée pour le prin-
temps, en autocars. La visite de l'Ecole
d'agriculture de Marcelin-sur-Morges, de
la verrerie de Saint-Prex et du parc agri-
cole de Coppet est à l'étude.

La parole est ensuite donnée à M. A.
Ischer, directeur des écoles primaires du
Locle, qui fait passer aux participantes
des instants Inoubliables en leur présen-
tant un film merveilleux : « Autour du
chalet. » Des vues magnifiques de nos
plus hauts sommets, des projections en
couleur de toute beauté de la flore al-
pine, le tout commenté de la manière la
plus instructive et poétique , ont charmé
les yeux et réjoui les cœurs.

Pendant le thé fort animé qui suivit ,
Mlle Clerc remit des récompenses h deux
fidèles employées de maison. A Mlle Mina
von Gunten, pour dix ans de service chez
M. Chs Favre, à Saint-Martin , une broche
peinte à la main ; à- Mlle Marie Wlnkel-
mann , chez M. Gross, à Landeyeux, depuis
plus de trente années, un très beau né-
cessaire à ouvrages.

Assemblée des paysannes
du Val-de-Ruz

CHRONI Q UE RéGIONALE
4P JOUR LE JOUR

Chocolaté, please !
Les Anglais aiment le chocolat suisse

(The best in the world) et nous, nous
aimons bien les Anglais. I ls  sont reve-
nus dans nos stations d 'hiver, c'est bien,
symphatique, nous en avons eu assez
longtemp s l' ennui...

Mais hélas, il y a un mais-
Nos hôtes jouissent d'une grande po-

pul arité, tout spécialement auprès des
épiciêres, (c 'est, du moins le bruit qui
est parvenu à notre oreille indiscrète).
Aussitôt, qu 'elles voien t entrer dans leur
boutique un « bel insulaire » elles sont
aux anges (paraît-il , Nemo ne les a pas
vues, il ne va pas aux sports d'hiver 1)
et lorsque, avec un adorable accent, le
clien t leur demande: nAvez-vous du cho-
colaté , pleasel» , elles ne peuvent résister
au plaisir... de leur faire plaisir l Elles
courent d Varrière-boutique où des piles
de... mais, chut , nous en avons assez
dit déjà , ne di vulgons pas les secrets
les plus... doux.

Ne soyons pourtan t pas trop irrités
contre nos charmantes épiciêres et nos-
hôtes si sympathiques.

C'est si simple d'ailleurs ; un Suisse
en vacances dans une station d'hiver
désire-t-vl une plaqu e de chocolat ? Qu'il
apprenne deux mots d'anglais, qu'il en-
f i le  un pullover losange de jaune et
de rouge, qu'il accompagne le tout d'un
large sourire britannique ! .

Recette giratuite '• succès assuré.
NEMO.

Sous l'influence de l'alcool ,
un bomme fraooe

une jeune fille
Dimanche, pen après minuit , un in-

dividu de passage à Neuchâtel qui
avait trop bu , frappa au visage une
j eune fille qui passait à la rue du
Rocher. Il a été arrêté pour ivresse,
scandale et voie de faits.

Neuchâtel, centre suisse
et international des Amies de

la jeune fille
Nous avons eu déjà l'occasion dé

rappeler que Neuchâtel était le centre
de la Fédération internationalle des
Amies de la jeune fille.

L'Union suisse a maintenant son siè-
ge également dans notre ville, la pré-
sidence ayant passé de Mme von Graf-
fenried , de Granges (Soleure) , à Mme
Irma de Chambrier.

Les travaillistes
pour les deux millions

Au cours de l'assemblée générale te-
nue le 17 janvier à la Maison des syn-
dicats, le parti travailliste s'est pro-
noncé à l'unanimité en faveur du cré-
dit de 2 millions voté récemment par
le Grand Conseil en vue de subvention-
ner la construction de logements dans
notre canton.

A L'AULA

DE L'UNIVERSITÉ

Eloge de la tolérance
Le conférencier que présentait Belles-

Lettres hier soir, Don Hllalre Duesberg,
est un orateur fort séduisant, dont l'élo-
quence vigoureuse est parfaitement aisée.

Il était bon d'entendre traiter par un
catholique devant un auditoire protestant
le problème de ia tolérance.

D'abord , quelles sont les causes de l'In-
tolérance ? Elle procède d'une débilité de
l'esprit : besoin de ne pas se sentir seul à
soutenir une opinion, manque d'opinion
personnelle bien olalre, erreur sur la qua-
lité de sa propre opinion. Ou bien encore,
elle procède d'une débilité du cœur : vio-
lence, manque de patience, manque de
prudence ou intérêt sordide.

Et cependant l'intolérance a une forma-
tion salutaire, un mérite : elle est signe
de vitalité ; elle est signe également de
foi et de ferveur. Mais c'est tout ce qu'on
peut relever à son actif .

Examinant l'esprit de tolérance dans
l'Eglise, l'orateur constate qu'il est diffi-
cile à établir. Car, ayant une vérité à
défendre et croyant à la valeur de cette
vérité, l'Eglise ne cédera que si elle est
sûre d'avoir pu en sauver une part es-
sentielle.

Mais cependant celui qui croit à quel-
que chose a une obligation de tolérance.
A comparer le chrétien et l'Infidèle, on
constate que tous deux, en dépit d'as-
pirations divergentes, cheminent vers le
même but , en éprouvant les mêmes dif-
ficultés.

SI le premier détient toutes les vérités,
s'il est du côté des bons, devra-t-il forcer
le second à vouloir son bien suprême ?

Non I Parce que celui « du dehors » a
toute la peine et n 'a pas de salaire et
11 est cher k Dieu comme les brebis per-
dues.

En définitive, la tolérance procède d'une
vertu chrétienne qui est la charité. Et
c'est l'amour qui Inspire la charité.

R.

[ ¥ tfl VILLEQuand la commission des Etats
se prononce contre

l'inspecteur de l'armée

LE PROJET DE REORGANISATION MILITAIRE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La semaine dernière, un commu-
niqué officiel nous apprenait que la
commission du Conseil des Etats
avait discuté le projet de loi fédé-
rale portant modification de l'orga-
nisation militaire. Il ajoutait qu'elle
avait approuvé dans l'ensemble le
texte du Conseil fédéral , sauf sur un
point, puisqu'elle avait exprimé
l'avis « qu'il appartenait au gouver-
nement de fixer les plans qui doi-
vent être transmis pour décision à
la commission de la défense natio-
nale ».

Cette dernière phrase, à en juger
par certains commentaires, a provo-
qué quelques malentendus. La tra-
duction française d'ailleurs, telle
qu'elle a été transmise aux journaux,
ne correspond pas au texte allemand
qui , comme à l'ordinaire, fait foi.

Mais avant de reprendre ce détail ,
il ne serait peut-être pas inutile de
rappeler où en sont les divers pro-
jets de réorganisation de l'armée.

f * e J  / S_/ SSJ

Le 22 jui n 1939, les Chambres vo-
taient une série de dispositions qui
modifiaient la loi du 12 avril 1907
sur l'organisation militaire. Les ar-
ticles nouveaux concernaient exclu-
sivement le département militaire et
le ' commandement de l'armée. C'est
à cette occasion que le parlement,
d'accord avec le Conseil fédéral , créa
le poste d'« inspecteur de l'armée ».
Les attributions du titulaire étaient
définies comme suit :

L 'inspecteur assurera l'applica-
tion uniforme des prescriptions dans
toute l'armée. Il examinera tout ce
qui concerne la préparation à la
guerre et possédera un droit d 'ins-
pection étendu. Dans la commission
de défense nationale, il sera le vice-
président ; il sera le collaborateur
immédia t du chef du département
dans toutes les questions intéressant
l'armée.

Le délai référendaire était échu le
26 septembre c'est-à-dire trois se-
maine et demie après le début des
hostilités et de la mobilisation géné-
rale de l'armée suisse. Ces circons-
tances empêchèrent le Conseil féd é-
ral de mettre les nouvelles disposi-
tions en vigueur. II attendit la fin
de la guerre et ne donna force léga-
le au texte de 1939 que le 3 août
1945. Toutefois, il réservait les arti-
cles relatifs à l'inspecteur de l'ar-
mée. A l'époque, des critiques s'éle-
vèrent déjà contre cette procédure
qui avait pour effet d'altérer par une
simple décision prise en vertu des
pleins pouvoirs, la volonté expresse
des Chambres.

Aussi, le Conseil fédéral dut-il se
résoudre à présenter un nouveau
projet tendant à reviser la revision
de 1939. Ce fut le message du 6 sep-
tembre 1946 dans lequel le gouver-
nement explique pourquoi il renon-
ce à l'inspecteur de l'armée, présen-
té pourtant, sept ans plus tôt , comme

une des pièces maîtresses de la ré-
forme.

Et c'est ce projet que, la semaine
dernière, la commission du Conseil
des Etats a examiné. Elle fut una-
nime à se rallier à la nouvelle théo-
rie du gouvernement et à ratifier
provisoirement — car la décision
définitive appartient à l'assemblée
plénière — la décision de supprimer
le poste d'inspecteur de l'armée.' En
revanche, elle s'achoppa à l'article 186
qui , selon le texte du Conseil fédé-
ral, prévoit que la commission de
défense nationale sera consultée sur
toute une série de questions, tandis
que sur d'autres, dont la liste est
établie dans la loi, elle a pouvoir de
décider en dernier ressort. Les com-
missaires ont estimé qu'il n'était pas
très judicieux de fixer d'une façon
aussi rigide les attributions de la
commission de défense nationale. Ils
préfèrent que le Conseil fédéral lui-
même détermine dans chaque cas
quelles sont les questions que la dite
commission doit être appelée à tran-
cher définitivement. Voilà tout le
sens et la portée de la phrase citée
au début de cet article.

La réorganisation militaire ne sau-
rait, c'est l'évidence même, se bor-
ner aux questions qui intéressent
l'administration et le commandement
de l'armée. Les Chambres sont sai-
sies d'un autre projet encore, daté
du 30 septembre 1946, qui doit faire
passer dans la législation ordinaire
les dispositions prises pendant la
guerre pour l'organisation des trou-
pes (par exemple, la création d'un
4me corps d'armée). D'autre part ,
une commission ad hoc est actuel-
lement au travail pour adapter le rè-
glement de service — trop empreint,
de l'avis d'un grand nombre, de l'es-
prit de militarisme prussien — aux
exigences psychologiques de notre
temps.

Enfin , il y a dix mois, répondant
à diverses interpellations, le chef du
département militaire déclarait que
nos services techniques collaboraient
étroitement avec le monde scientifi-
que et le monde économique pour
rechercher les moyens les plus effi-
caces de faire de notre armée un ins-
trument répondant aux conditions de
la guerre moderne, tout cela en te-
nant compte de nos possibilités fi-
nancières. Mais , ajoutait M. Kobelt :

Recherches, inventions et perfec-
tionnements demandent du temps. I l
s'écoulera donc un certain délai
avant que des propositions concrètes
puissent être soumises au parleme nt.
No us savons que l 'introduction de
nouvelles armes et de nouveaux apt
pareils entraine des dé penses consi-
dérables. C'est pourquoi nous nous
limiterons au strict indispensable.

Voilà , dans les grandes lignes, com-
ment se présente actuellement chez
nous le problème aux aspects multi-
ples de la réorganisation de l'armée.

G. P.

LE CLERGYMAN BIGAME
ARRÊTE' PRÈS DE ZERMATT

Il avait quitté subrepticement l'hôtel où il était descendu
à Lausanne sans avoir réglé sa note

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone :

Ainsi qu'on le sait, le juge informa-
teur de Lausanne avait été saisi d'une
plainte pour filouterie d'auberge d'un
montant de 680 fr. et un mandat d'arrêt
avait été lancé contre Parkins, cet
étrange olergyman qui avait quitté su-
brepticement l'hôtel où il était descen-
du à Lausanne sans du reste avoir ré-
glé sa note.

La police cantonale vaudoise a immé-
diatement diffusé par radio le signa-
lement du prévenu. De son côté, la sû-
reté précisait que Parkins devait 6e
trouver en Valais sous le nom de
T. Hum phreys.

Après des recherches entreprises par
la police valaisanne, on aboutit à l'ar-
restation, lundi après-midi , à Eiffel-

berg, près de Zermatt, de Parkins qui ,
comme on le sait, était dépourvu de
passeport , celui-ci ayant été retenu par
la police vaudoise.

Dans la station valaisanne, il avait
pris effectivement un faux nom et se
faisait passer pour un musicien. Diman-
che, il a même eu l'audace de célébrer
le culte dans l'établissement où il lo-
geait.

A son arrivée à Zermatt, Parkins
était porteur de son habit d'ecclésias-
tique qu'il s'était empressé d'échanger
contre un vêtem ent de skieur, oe qui lui
a permis de se présenter en sportif à
Eiffelberg.

La gendarmerie val aisanne remettra
mardi aux autorités vaudoises le cou-
ple Parkins qui n'a d'ailleurs pas réglé
non plus sa note à Eiffelberg.
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